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À LE SACERDOCE CATHOLIQ! 


ENCYCLIQUE 
“ Ad catholici sacerdotii fastigium » 


DE S. S. PIE XI (20. 12. 35) ( 


PIE XI, PAPE 
VÉNÉRABLES FRÈRES, 


SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Préambule: 
La prédilection du Pape pour le sacerdoce 


Depuis que par un mystérieux dessein de la 
divine Providence Nous Nous sommes vu élevé à ce 
sommet suprême du sacerdoce catholique, Nous 
n'avons jamais cessé de consacrer Nos soins les plus 
empressés et les plus affectueux, parmi les innom- 
brables fils que Dieu Nous a donnés, à ceux qui, 
revêtus du caractère sacerdotal, ont la mission 
d'être « le sel de Ia terre et la lumière du 
monde » (2), et d’une manière encore plus spéciale 
à ceux qui sont élevés à l'ombre du sanctuaire et 
se préparent à celle très noble mission. 


La lettre « Officiorum omnium ». 


Déjà dans les premiers mois de Notre Pontificat, 
avant même d'adresser Notre parole solennelle à 
out l'univers catholique (3), Nous Nous sommes 
empressé, par la lettre apostolique Officiorum 
omnium du 1% août 1922, adressée à Notre très 
chers Fils le cardinal préfet de la S. Congrégation 
des Séminaires et des Universités (4), de tracer les 
directives dont doit s'inspirer la formation sacer- 
dotale des jeunes lévites. Et toutes les fois que la 
sollicitude pastorale Nous pousse à considérer d’une 
façon plus particulière les intérêts et les besoins 


‘(:) La traduction française que nous publions est la 
reproduction d’une brochure de Ao pages, éditée par la 
Typographie polyglotte vaticane (1935), qui porte comme 


- titre « Lettre encyclique de S. $. Pie XI, par la divine 


Providence Pape, aux patriarches, primats, archevêques, 
évêques et autres Ordinaires en paix et en communion 
avec le Siège Apostolique, Du sacerdoce catholique ». Le 
texte latin jusqu'ici n'a paru que dans l'Osservatore 
Romano (25. 12. 35). : 

Les sous-titres ne figurent pas dans la brochure ; ils 
ont été ajoutés par la Documentation Catholique. De même 
ont été indiquées les références à Îa revue pour les docu- 
ments cités au cours de l'encyelique et que la revue 
a publiés en leur temps. 

D'autre part, la revue The Universe (3. r. 36) annonce 
qu'une traduetion anglaise a été également publiée par la 
Typographie polyglotte vaticane, 

(2) Cf. Marre, v, 13, 14. à 

(8) Litt. encycl. Ubi arcano, 23 déc. 1922 [ef. D. C., 
t. 9, col. 67]. 

(4) Acta Apostolicae Sedis, vol. XIV (1922), pp. 449 et 
suiv. [cf D: C:, 4: 8, col. 262]: 


‘el ET CN 


de l’Eglise, Notre attention, avant toute autre 
se dirige vers les prêtres et les clercs, qui form 
toujours l’objet principal de Nos soins. À 


Création de nombreux séminaires. | 
De cet intérêt spécial que Nous portions au 
doce, sont la preuve éloquente les nombreux 
naires que Nous avons érigés, là où ils n’exi 
pas encore, ou bien munis, et non sans 
dépense, d’édifices nouveaux et imposants, o! 
mieux pourvus de moyens et de personnes qi 
permettent d'atteindre plus dignement leu 
élevé. \ | 


( 


Le Jubilé sacerdotal du Saint-Père. E | 


Si ensuite, à l’occasion de Notre jubilé saceré d 
Nous avons consenti à ce que l’on fêtât solenne 
ment cet heureux anniversaire, et si avec une pa 
nelle. complaisance Nous avons secondé les 
festations d'affection filiale qui Nous venaient! 
toutes les parties du monde, ce fut parce quei| 
que comme un hommage à Notre personne, #M 
considérions cette célébration comme une justese 
tation de la dignité et du caractère sacerdotal. 

ve 4 
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La Constitution « Deus scientiarum Dominus 
Et encore la réforme des études dans les Fa@i 
ecclésiastiques, que Nous avons décrétée par la“Cl 
stitution apostolique Deus scientiarum Dominus: 
24 mai 10931, fut voulue par Nous surtout dan 
but d'accroître et d'élever toujours davantage 
culture et la science des prêtres (5). a 


Importance vitale du sacerdoce. 


Mais le sujet est d’une importance si grande, 
pourrait dire universelle, qu'il Nous semble op} 
tun de le traiter plus expressément dans cette lé 
encyclique, afin que non seulement ceux quiit 
possèdent le don inestimable de la foi, mais em 
tous ceux qui avec droiture et sincérité de €@ 
recherchent la vérité, reconnaissent la sublimité 
sacerdoce catholique et sa mission providenti 
dans le monde, et par-dessus tout afin que ceux 
y sont appelés le reconnaissent et l’apprécient ; 
particulièrement opportun à la fin de cette ar 
qui, à Lourdes, aux purs rayons de l’Immaculé 
dans la ferveur du Triduum eucharistique inin 
rompu, à vu le sacerdoce catholique de toute lan 
et de tout rite, auréolé d’une lumière divine « 
la splendide clôture du Jubilé de la Rédemp 
étendu de la Ville de Rome à l’univers catholi 
de cette Rédemption dont Nos prêtres chers 
vénérés sont les ministres, jamais plus actifs et b 
faisants qu'en cette Année sainte extraordins 
par laquelle.on célébrait aussi le XIX° centen 
de l'institution du sacerdoce, comme Nous l’a 
dit dans fa Constitution apostolique Quod nuper 


(5) 4. 4. 8., vol. XXII (1931), pp. 24r et suiv. [cf. D 
1:120% CO T0]. \ 52 

(6) A. 4. S.,. vol. XXV (1933), pp. 5-ro (cf. D. 
t: 29, 4col.1834]. F 


Je 


7 \ p ‘ 
de plus, comme cette encyclique se lie- harmo- 
isement à Nos précédentes par lesquelles Nous 
s voulu projeter la lumière de la doctrine catho- 
sur les plus graves problèmes qui travaillent la 
moderne, Nous avons conscience de donner à 
enseignements solennels un complément oppor- 
En effet, le prêtre est par vocation et par com- 
dement divin l’apôtre principal et le promoteur 
ble de l'éducation chrétienne de la jeu- 
se (7); le prêtre, au nom de Dieu, bénit le 
age chrétien et en défend la sainteté et l’indis- 
ilité contre les attentats et les déviations sug- 
par la cupidité et la sensualité (8) ; le prêtre 
e la plus solide contribution à la solution ou, du 
s, à l'atténuation des conflits sociaux (g), en 
ant la fraternité chrétienne, en rappelapt à 
s les devoirs mutuels de la justice et de la charité 
mgélique, en pacifiant les esprits aigris par le 
se moral et économique, en montrant aux 
hes et aux pauvres les uniques biens véritables 
quels tous peuvent et doivent aspirer; le prêtre 
lement est le plus efficace héraut de cette croi- 
e d'expiation et de pénitence à laquelle Nous avons 
ité tous les gens de bien pour réparer les blas- 
mes, les turpitudes et les crimes, qui déshonorent 
umanité à l'heure présente (10), une heure qui, 
nme peu d’autres dans l’histoire, a grandement 
0 de la Miséricorde divine et de ses pardons. 
les ennemis de l’Eglise savent bien l’importance 
le du sacerdoce, contre lequel précisément, 
nme Nous l'avons déjà déploré pour Notre cher 
xique (11), ils dirigent en premier lieu leurs 
Ips, afin de le supprimer et se frayer la voie à 
destruction, toujours désirée et jamais obtenue, 
l'Eglise elle-même. Er 


- I — Sacerdoce catholique 
« Alter Christus. » 


æ genre humain a toujours éprouvé le besoin 
voir des prêtres, c’est-à-dire des hommes qui, 


“une mission officielle à eux confiée, soient des 


diateurs entre Dieu et les hommes, et qui, con- 


rés entièrement à 
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cette médiation, en fassent la- 


he de leur vie, choisis pour offrir à Dieu des. 


ères officielles et des sacrifices au nom de la 
iété, qui, elle aussi, comme telle, a l'obligation 
rendre à Dieu un culte public et social, de recon- 
tre en lui le suprême Seigneur et le premier 
ncipe, de tendre à lui comme à sa fin dernière, 


le remerciant et en cherchant à se le rendre : 


pice. En fait, chez tous les peuples dont nous 
maissons les usages, lorsque du moins ils ne sont 
contraints par la violence à aller contre les 
des plus sacrées de la nature humaine, on trouve 
“prêtres, quoique souvent au service de fausses 
inités ; partout où l'on professe une religion, 
tout où se dressent des autels, il y a également 
‘sacerdoce, entouré de marques spéciales d’hon- 
ir et de vénération. | 

fais à la splendeur de la révélation divine, le 


) Litt. encycl. Divini illius Magistri, 31 


| déc. 1929 
DR Cs:t. 28 ,1col. .38n]. 

) Litt. encycl. Casti connubüi, 31 déc. 1930 [cf. D. C., 
Hécol: 257]. 

) Litt. encycl. Quadragesimo anno, 15 mai 191 


D:\C:,11%25,- Col. 1403]. 
o) Litt. encycl. Caritate Christi, 3 mai 1932 [cf. D. C., 


7,-col. r4T1].. É ra 
1) Litt. encycl. Acerba animi, 29 sept. 1932 [cf. D. C.; 
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prêtre apparaît revêtu d’une dignité beaucoup plus 
grande, déjà annoncée de loin par la mystérieuse 
et vénérable figure de Melchisédech (12), prêtre et 
roi, que rappelle saint Paul, en le rapprochant de la 
personne et du sacerdoce de Jésus-Christ lui- 
même (13). Le prêtre, suivant la magnifique défi- 


nition qu'en donne le même saint Paul, est, sans . 


doute, un homme « choisi parmi les hommes », 
mais « établi pour les hommes dans les choses qui 
regardent Dieu » (14) : sa fonction n'a pas pour 
objet les choses humaines et transitoires, aussi 
hautes et estimables puissent-elles sembler, mais les 
choses divines et éternelles; choses dont, par igno- 
rance, on peut se moquer et que l’on peut mépriser, 
auxquelles aussi on peut faire obstacle avec une 


malice et une fureur diaboliques, comme une triste 


expérience l'a souvent prouvé et le prouve même 


aujourd'hui, mais qui occupent toujours la pre- 


mière place dans les aspirations individuelles ef 
sociales de l'humanité, cette humanité qui sent 


irrésistiblement qu'elle est faite pour Dieu et ne peut 


se reposer qu'en lui. 

Dans la loi mosaïque, au sacerdoce institué par 
une disposition divine positive promulguée par Moïse 
sous l'inspiration de Dieu, sont minutieusement assi- 
gnés ses devoirs, ses fonctions et ses rites déter- 
minés. Il semble que Dieu dans sa sollicitude aït 
voulu imprimer dans l'esprit encore primitif du 


peuple hébreu une grande idée centrale qui, dans 


l’histoire du peuple élu, répandît sa lumière sur 
tous les événements, les lois, les dignités, les emplois : 
l’idée de sacrifice et de sacerdoce, afin que par la 
foi dans le Messie futur cette idée devint source 
d'espérance, de gloire, de force et de libération spi- 
rituelle. Le temple de Salomon, admirable de 
richesse et de splendeur, et encore plus admirable 
dans son ordonnance et dans ses 
l’unique vrai Dieu comme tabernacle de la divine 
Majesté sur la terre, était aussi un poème très élevé 
chanté en l'honneur de ce sacrifice et de ce sacer- 


doce, qui, n'étant pourtant qu'une ombre et un 


symbole, renfermait un mystère assez grand pour 


rites, élevé à. 


faire incliner avec respect le vainqueur Alexandre 


le Grand devant la figure hiératique du Grand- 
Prêtre (15); et Dieu lui-même faisait sentir sa colère 
au roi impie Balthasar, parce que dans une orgie 


il avait profané les vases sacrés du temple (16). Et 


cependant ce sacerdoce ancien tirait uniquement sa 
majesté et sa gloire du fait qu'il était une pré- 
figuration du sacerdoce chrétien, du sacerdoce du 
Nouveau et éternel Testament, confirmé par le sang 
du Rédempteur du monde, de Jésus-Christ vrai Dieu 
et vrai homme! É 
L'Apôtre des Gentils résume en termes lapidaires 
tout ce qu'on peut dire au sujet de la grandeur, 
de la dignité et des devoirs du sacerdoce chrétien, 
en écrivant : « Que l’homme vous regarde comme 
des ministres du Christ et des dispensateurs des 
mystères divins. » (17) Le prêtre est ministre de 
Jésus-Christ; donc instrument entre les mains du 
divin Rédempteur pour la continuation de som 
œuvre rédemptrice dans toute son universalité mon- 
diale et sa divine efficacité, pour la construction de 
cette œuvre admirable qui transforma le monde; 
bien plus, le prêtre, comme avec raison on a cou- 


(1x2) Cf. Gen., xIv, 18. 

(ro CM eHeDT MP TO) NT TO; 
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(15) Cf. Tos. FLav., Antiquit., lib. XI, ©. 8, © 
Teubner, 11, 61, $ 387). 

(26). Cf. Dan., w, 1-30. 
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tume de le dire, est vraiment « un autre Christ », 
parce qu'il continue en quelque manière Jésus- 
Christ même : « Comme le Père m'a envoyé, moi 
aussi je vous envoie » (18), continuant lui aussi, 
comme Jésus, à rendre, selon le chant des anges, 
« gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur 
terre aux hommes de bonne volonté » (19). 


Pouvoirs ineffables. 


Et en premier lieu, comme l'enseigne le Concile 
de Trente, Jésus-Christ pendant la dernière Cène 
_inStitua le sacrifice et le sacerdoce de la Nouvelle 
Alliance : « Notre Dieu et Seigneur, bien que devant 
s'offrir lui-même par sa mort sur l'autel de la 
Croix à Dieu son Père pour y opérer la rédemption 
éternelle, cependant parce que son sacerdoce ne 
devait pas s’éteindre par sa mort, à la dernière Cène, 
la nuit où il était livré, voulant laisser à son épouse 
bien-aimée l'Eglise un sacrifice visible, comme 
l'exige la nature des hommes, sacrifice qui serait 
la représentation de ce sacrifice sanglant qu'il allait 
accomplir sur la croix, voulant que le souvenir en 
demeurât jusqu’à la fin des siècles, et que sa vertu 
fût appliquée en rémission de ces péchés que nous 
commettons tous les jours, se déclarant prêtre pour 
l'éternité selon l’ordre de Melchisédech, offrit à 
Dieu le Père son corps et son sang sous les espèces 
du pain et du vin, et sous les symboles de ces mêmes 
espèces les présenta, pour qu'ils les prissent, aux 
apôtres qu’il constituait alors prêtres du Nouveau 
Testament, et à eux et à leurs successeurs dans le 
sacerdoce, il commanda de les offrir par ces mots : 
«Faites ceci en mémoire de moi. » (20) 

Depuis lors, les apôtres et leurs successeurs dans 
le sacerdoce commencèrent à élever vers le ciel cette 
« oblation pure » prédite par Malachie (21), grâce 
à laquelle le nom de Dieu est grand parmi les 
nations et qui, offerte désormais dans toutes les 
parties de la terre, et à chaque heure du jour et 
de la nuit, continuera à l'être d’une façon perma- 
nente jusqu’à la fin du monde. C’est un vrai sacri- 
fice et non un pur symbole, qui a une réelle eff- 
cacité pour la réconciliation des pécheurs avec la 
divine Majesté, « car le Seigneur, apaisé par cette 
oblation, accorde la grâce et le don de la pénitence 
et pardonne des péchés et des crimes énormes » (22). 
Le même Concile nous en dit la raison par ces 
paroles : « Il y a en effet une seule et même hostie, 
une même personne qui s'offre maintenant par le 
ministère des prêtres et qui s’est offerte autrefois 
sur la croix; seule la manière de l’offrir est diffé- 
rente. » (23) 

Là apparaît lumineuse l’ineffable grandeur du 
sacerdoce humain, qui a pouvoir sur le corps même 
de Jésus-Christ, le rendant présent sur nos autels et 
au nom du Christ lui-même l'offrant en victime 
infiniment agréable à la divine Majesté. « Chose 
admirable, s'écrie justement saint, Jean Chryso- 
stome, chose admirable qui nous frappe d’étonne- 
ment ! » (24) 

Outre ce pouvoir qu’il exerce sur le corps réel 
du Christ, le prêtre a reçu d’autres pouvoirs très 
hauts et sublimes sur son corps mystique. Nous 


à 
à 


MES): x, 22. 

(19) Luc., n1, 14. 

(20) S. Conc. Trid., sess. XXII, cap. 7. 

(ar) Maracm., 1, 11. 

(22) S. Conc. Trid., sess. XXII, cap. 2. 

(23) Ibid. 

(24) S. lo. Cunysosr., De sacerdotio, lib. III, 4 (Mie 
_ Pailrologie grecque, xzvimr, 642). | 
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du malade, il le consacre de nouveau et le f 
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n'avons pas besoin, Vénérables Frères, de 
étendre sur cette belle doctrine du corps mys 
de Jésus-Christ, si chère à saint Paul ; cette à 
doctrine. qui Nous montre la personne du 
fait chair ‘unie à tous ses frères chez qui se ré 
l'influence surnaturelle qui dérive de lui, fort 
avec lui comme Chef un seul corps dont ils 
les membres. Or, le prêtre est constitué « di 
sateur des mystères divins » (25) en faveur de 
membres du corps mystique de Jésus-Christ, f 
qu'il est le ministre ordinaire de presque tousw 
sacrements qui sont les canaux par lesquels 
pour le bien de l’humanité la grâce du Rédemp: 
Le chrétien, presque à tous les moments impo 
de sa carrière mortelle, trouve à ses côtés le pi 
pour lui communiquer ou accroître en lui ave 
pouvoir reçu de Dieu cette grâce, qui est la® 
surnaturelle. A peine est-il né à la vie du ter 
le prêtre le fait renaître par le baptême à une 
plus noble et plus précieuse, la vie surnaturel 
il le fait fils de Dieu et de l'Eglise de Jésus-C 
pour le fortifier et le préparer à combatire génélté 
sement dans les luttes spirituelles, un prêtre, reY 
d’une dignité spéciale, le fait soldat du Christ4 
la confirmation; dès qu’il est capable de disc 

et de goûter le pain des anges, le prêtre lesl 
donne, nourriture vivante et vivifiante descend 
ciel; s’il est tombé, le prêtre le relève au no 
Dieu et avec lui le réconcilie par la pénitenc 
Dieu l'appelle à former une famille et à 
borer avec lui à la transmission de la vie hur 
dans le monde, pour augmenter d’abord le no 
des fidèles sur la terre et ensuite celui des 
dans le ciel, le prêtre est là pour bénir son mark 
et ses chastes amours; et quand le chrétien, 
venu au seuil de l'éternité, a besoin de force e 
courage avant de se présenter au tribunal du 
divin, le prêtre s’incline sur les membres endo 


par l’extrême-onction. Après avoir ainsi acc 
pagné le chrétien à travers le pèlerinage terre 
jusqu'aux portes du ciel, le prêtre accompagnes 
corps à la sépulture avec les rites et les prières 
l’espérance immortelle, et il suit son âme au | 
du seuil de l'éternité pour lui donner l’aide! 
suffrages chrétiens, si jamais elle a encore bes 
d’être purifiée et soulagée. Ainsi du bérceau à 
tombe, ou plutôt juqu’au ciel, le prêtre est au 
des fidèles guide, réconfort, ministre du salut, 
tributeur de grâces et de bénédictions. 

/ 


Remettre les péchés. 


Mais parmi tous ces pouvoirs qu'a le prêtre 
le corps mystique du Christ au profit des fidèl 
il en est un pour lequel Nous ne pouvons Nous ct 


à 


tenter de la simple allusion faite tout à l’heur 


c’est le pouvoir « que Dieu n’a donné ni aux ank 


ni aux archanges », comme dit saint Jean Chry: 
stome (26), c’est-à-dire le pouvoir de remettre 
péchés : « Ceux à qui vous aurez remis les péch 
ils leur seront remis ; ceux à qui vous les retiendr 
ils leur seront retenus. » (27) Pouvoir formidab 
tellement propre à Dieu que l’orgueil humain 
même ne pouvait admettre qu'il pût être comit 
niqué à l’homme: « Qui peut remettre les péch 
sinon Dieu seul? » (28), et le voyant exercé } 


(CO)NECMIACOn vie: | 
(26) lo. Cnrysosr., De sacerdotio, lib. III, 5 (Mië 
P. G., xzvinr, 642). 
(27)\ lo. "xx, 23. 
(28) Marc., 5, 7. 
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simple homme, il y à vraiment lieu de se 
dander, non par scandale pharisaïque, mais par 
respectueux étonnement pour une si grande 
mité : « Quel est celui qui remet même les 
chés ? » (29) Mais précisément l'Homme-Dieu, qui 
uit et a « le pouvoir sur terre de remettre les 


hés » (30), a voulu le transmettre à ses 
res pour aller au-devant, avec une libéra- 
5 et une miséricorde divines, de ce besoin 


- purification morale qui est inné à la con- 
ce humaine. Quel réconfort pour l'homme 
apable, brisé par le remords et le repentir, d’en- 
dre la parole du prêtre qui au nom de Dieu 
dit : « Je t'absous de tes péchés! » Et l'entendre 
la bouche de quelqu'un qui, à son tour, aura 
soin lui aussi de la réclamer pour lui à un autre 
e, non seulement n'avilit pas le don miséri- 
rdieux, mais le fait apparaître plus grand, en fai- 
at mieux entrevoir, à travers la créature fragile, 
main de Dieu par la vertu de laquelle s'opère la 
eille. C'est pourquoi — pour Nous servir des 
oles d'un écrivain qui traite aussi des choses 
rées avec une compétence rare chez un laïque, 
« quand un prêtre, frémissant intérieurement à 
pensée de son indignité et de la hauteur de ses 
actions, a posé sur notre tête ses mains consacrées ; 
and, humilié de se trouver le dispensateur du 
> de l’Alliance, étonné chaque fois de proférer 
s paroles qui donnent la vie, pécheur il a absous 
pécheur, nous relevant de ses pieds, nous sen- 
as que nous n'avons pas commis une bassesse… 
as avons été aux pieds d’un homme qui représen- 
& Jésus-Christ. nous y avons été pour acquérir 
alité d'hommes libres et d'enfants de Dieu » (31). 
Et ces pouvoirs élevés, conférés au prêtre par 
sacrement institué spécialement dans ce but, ne 
nt pas en lui transitoires et passagers, mais stables 
perpétuels, unis qu'ils sont à un caractère indé- 
bile imprimé dans son âme, par lequel il est 
enu « prêtre pour l'éternité » (32), à la ressem- 
ince de Celui qui possède le sacerdoce éternel dont 
est fait participant, caractère que le prêtre, même 
ms les plus déplorables aberrations où ïl peut 
mber par l’humaine fragilité, ne pourra jamais 
lacer de son âme. Mais avec ce caractère et ces 
uvoirs le prêtre reçoit aussi par le sacrement de 
irdre une grâce nouvelle et spéciale, avec des 
ours particuliers, par lesquels, si sa coopération 
re et personnelle seconde fidèlement l’action divi- 
ment puissante de la grâce elle-même, il pourra 
gnement s'acquitter de toutes les obligations diffi- 
es de l’état sublime auquel] il a été appelé, et 
rter, sans en être accablé, les redoutables respon- 
bilités, qui sont inhérentes au ministère sacer- 
tal et qui faisaient trembler même les plus forts 
hlètes du sacerdoce chrétien, comme saint Jean 
irysostome, saint Ambroise, saint Grégoire le 
and, saint Charles, et tant d’autres. 


Apôtre de la vérité et de la charité. 


Mais le prêtre catholique est encore ministre du 
irist et dispensateur des « mystères divins » ED 
r la parole, par ce « ministère du verbe » (34 
ÿ est un droit inaliénable et à la fois un devoir 


29) Luc., vu, 4o. 
30) Luc., v, 24. 
31) A. Manzoni, 
IP. XVII. 

ÉD CÉ PSIcx, 4. 
59) Cf."1:Con., 1v.07. 
34) Cf. Act., vi, 4. 
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Actuelles » : 


imprescriplible qui lui est imposé par Jésus-Christ 
lui-même : « Allez donc, enseignez toutes les 
nalions... leur enseignant à garder tout ce que je 
vous ai ordonné » (35). L'Eglise du Christ, déposi- 


taire et gardienne infaillible de la divine révélation, 
par le moyen de ses prêtres, répand les trésors des 


vérités célestes, prêchant Celui qui est « la vraie 
lumière ïilluminant 
monde » (36), répandant avec une divine profusion 
cetle semence, petite et méprisée au regard profane 
du monde, mais qui, comme le grain de sénevé (37), 
a en elle la vertu de pousser des racines solides et, 
profondes dans les âmes sincères et altérées de vérité 


et les rend capables de résister, comme des'arbres 


vigoureux, même aux plus fortes tempêtes. 


Au milieu de toutes les aberrations de la pensée 


humaine ivre d’une fausse liberté qui l’exempte de 


toute loi et de tout frein, au milieu de la corruption | 
effroyable de la malice humaine, se dresse, phare 
lumineux, l'Eglise qui condamne toute déviation à 


droite ou à gauche de la vérité, qui indique à tous 


et à chacun la voie droite à suivre ; et malheur si | 
même ce phare, Nous ne disons pas venait à : 
s’éteindre, ce qui est impossible grâce aux pro | 


messes infaillibles sur lesquelles il est fondé, mais 


venait à être gêné dans la large diffusion de ses 


rayons bienfaisants{ Nous voyons déjà de nos yeux 


où a conduit le monde le fait d’avoir rejeté orgueil- 
leusement la révélation divine et d’avoir suivi, 
fût-ce même sous le titre spécieux de science, de 


fausses théories philosophiques et morales! Que si 


sur la pente de l'erreur et du vice on n'est pas . : 34 


vérilé chrétienne qui sont encore toujours répandus 


dans le monde. Or, l'Eglise exerce son « ministère 
du verbe » par le moyen des prêtres, sagement : 
répartis à travers les degrés variés de la hiérarchie 


sacrée. Elle envoie sur toute plage des hérauts infa- 
tigables de la bonne nouvelle qui seule peut con- 


: Û . ee d FER 
server ou porter ou faire revivre la vraie civilisae 
tion. La parole du prêtre, même au milieu du 
annonce 


tourbillon des passions, s'élève sereine, 
sans crainte la vérité et inculque le bien : cette 
vérité qui éclaire et résout les plus graves problèmes 


de la vie humaine; ce bien qu'aucun malheur, pas : 


même la mort, ne peut enlever, que la mort plutôt 
assure et rend immortel. 


Si ensuite on considère une à une les vérités que M. 
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encore tombé plus bas, on le doit aux rayons dd KL 


tout homme venant en ce 
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le prêtre doit plus souvent inculquer pour être fidèle 


aux devoirs de son ministère, et si nous en pesons 


la force intime, on comprend combien est grande 
et combien bienfaisante pour l'élévation morale la. 


pacification et la tranquillité des peuples, l’influence 
du prêtre, quand, par exemple, il rappelle aux 
grands et aux petits le caractère éphémère de la 
vie présente, la caducité des biens terrestres, la 
valeur des biens spirituels et de l’âme immortelle, 


la sévérité des jugements divins, la sainteté incor- 


ruptible de l'œil divin qui serute les cœurs de tous 


LT ONE 


jis 


« et rendra à chacun selon ses œuvres » (38). Rien : 


de plus approprié que ces enseignements et autres 
semblables pour tempérer cette avidité fébrile de 
jouissance, cette cupidité effrénée des biens tem- 
porels, qui dégradent aujourd’hui tant d'âmes et 
poussent les diverses classes de la société à se com- 


battre comme ennemies, au lieu de s’aider tour à 


tour par une collaboration mutuelle. Au milieu de 


(35) MATTH., XXVIN, 19-20. 
(36) Io., 7, 9. 

(35) Cf. Marrm., x, 81-32. 
(38) MATTH., XVI, 27. 


CAL 


va haines qui s'enflamment, parmi tant de sombres 
projets de vengeance, rien de plus opportun et de 
_ plus efficace que de proclamer hautement le « com- 


ni frontières de nations ou de peuples, n’excepte pas 
même l'ennemi. 


siècles démontre toute l'efficacité salutaire de la 
parole sacerdotale, qui, étant l’écho fidèle et la réper- 
| cussion de cette « parole de Dieu » qui est « vivante 
| et efficace et plus pénétrante qu'aucune épée à deux 


_ de l’âme et de l'esprit » (4o), suscite des héroïsmes 
+ dé tout genre, dans toute classe et en tout lieu, et 
erée l’action désintéressée des cœurs les plus géné- 
| reux. Tous les bienfaits que la civilisation chré- 
tienne a portés dans le monde sont dus, du moins 
à leur origine, à la parole et à l’action du sacer- 
…_  doce catholique. Et un tel passé suffirait par lui- 
- même à donner confiance même pour l'avenir, si 
_ mous n'avions « une parole plus ferme » (41) dans 
«les promesses infaïllibles du Christ. 

: L'œuvre missionnaire aussi, qui manifeste d’une 


est dotée l'Eglise par vertu divine, est fomentée et 
_ réalisée principalement par le prêtre, qui, pionnier 
de la foi et de la charité, au prix d'innombrables 
_ sacrifices, étend et dilate de royaume de Dieu sur 
4 le terre. 


« Entre Dieu et la nature humaine. » 


Le prêtre finalement, continuant encore en cela 
_ l mission du Christ « qui passait la nuit entière 
_ à prier Dieu » (42) et « vit toujours pour intercéder 
en notre faveur » (43), à titre d’intercesseur public 
. « et officiel de l’humanité auprès de Dieu, a la charge 
et le mandat d'offrir à Dieu au nom de l'Eglise, non 
seulement le sacrifice proprement dit, mais aussi 
le sacrifice de louange » (44) avec la prière publique 
44 et officielle; par des psaumes, des prières et des 
.\ cantiques empruntés en grande partie aux livres 
_ inspirés, il paye à Dieu chaque jour à plusieurs 
_ reprises ce tribut obligatoire d’adoration, et accom- 
plit ce devoir nécessaire d’impétration pour l’hu- 
 manité, aujourd’hui plus que jamais affligée et 
qui à plus que jamais besoin de Dieu. Qui peut 
dire combien de châtiments la prière sacerdotale 
 éloïgne de l’humanité prévaricatrice et que de bien- 
_: #aiïts elle lui procure et lui obtient Si la prière 
_ même privée a des promesses divines aussi magni- 
 fiques et aussi solennelles que celles que Jésus- 
Christ lui a faites (45), combien plus puissante sera 
la prière récitée par office au nom de l'Eglise, Epouse 
bien-aimée du Rédempteur? Et le chrétien, même 
si trop souvent il oublie Dieu dans la prospérité, 
. conserve au fond de l’âme la confiance en la prière, 
il sent que celle-ci peut tout, et par une sorte 
d’instinct surnaturel, en toute difficulté, en tout 
péril privé ou public, il recourt avec une singulière 
confiance à la prière sacerdotale, C’est à elle que 
demandent un réconfort les malheureux de toute 


(39) Cf. 
(ho) Cf. 
(4x) Cf. 
(k2) Cf. 
(43) Cf. 
(44) Cf. 
(45) Cf. 


lo., xur, 34. 
Hebr.,\1v, 12. 
II Petr., 1, 19. 
BUGATTI TS 
Hebr., ‘vnr, 25. 
Ps. ALERT. 


Matt, VI, G-11 ; MAR, x1, 04: Lucsxt, 


« Documentalio 
‘tant d'égoïsmes qui s’entre-choquent, de tant de 


mandement nouveau » (39) de Jésus, le précepte de 
la charité qui s'étend à tous, ne connaît ni barrières | 


Une expérience glorieuse vieille déjà de vingt 


| parfaitement combien est intime le lien q 


tranchants », atteint elle aussi « jusqu'à la division | ï SOI } : | 
| mis mêmes de Dieu: voilà un titre d’honneu 
| rend le sacerdoce plus digne de respect et de 
| ration. - J 


| soient, ne peuvent obscurcir la splendeur d’w 


}- manière si lumineuse la puissance d'expansion dont 
| vertu, leur savoir, les œuvres de leur zèle 


| l'instrument: comme on dit en langage ec 


. hommes, le Christ Jésus homme » (47). Leëpi 
doit donc s’approcher autant qu'il est possibl 
| la sainteté de celui dont il tient la place et se re 


_ cher les choses saintes. » (49) DE 


n Catholique » 


sorte; c’est à elle que l’on recourt pour 
l’aide divine dans toutes les vicissitudes di 
terrestre. Vraiment « le prêtre est placé entre 
Let la nature humaine: nous communiquam 
biens qui viennent de lui, lui portant nos pl 
apaisant le Seigneur irrité » (46). 1» © 

Du réste, comme Nous l’indiquions dès le d 
les ennemis eux-mêmes de l'Eglise, à leur fa 
montrent qu'ils sentent toute la dignité et4 
-portance du sacerdoce catholique, dirigeant € 
lui leurs premiers coups et les plus féroces, 


l'Eglise et ses prêtres. Les ennemis les plus ach 
du sacerdoce catholique sont aujourd’hui les 


Il — Vertus du prêtre ! 


Elle est donc très sublime, Vénérables Frè 
dignité du sacerdoce, et les faïblesses de qu 
indignes, si déplorables et douloureuses © 


Faute dignité; elles ne doivent pas faire oubli 
mérites de tant de prêtres remarquables pa 


martyre. D’autant plus que l’indignité du s 
rend pas invalides les actes de son ministère 
dignité du ministre ne porte pas préjudicen 
validité des sacrements, qui tirent leur efficacité 
Sang du Christ indépendamment de la: saintel 


tique, ils produisent leur effet ex opere 

_ I est pourtant très vrai qu’une pareïlle 
exige par elle-même de celui qui en est revêta 
élévation de pensées, une pureté de cœur 
sainteté de vie qui répondent à la sublimité 
sainteté de la fonction sacerdotale. Celle-ci, 

nous l’avons dit, fait du prêtre un médiateu 
Dieu et l’homme, au nom et par délégati 
celui qui est « le seul médiateur entre Dieul@ 


toujours plus agréable à Dieu par la sainteté” 
vie et de ses œuvres; car, plus que le parfum 
l’encens, plus que l’éclat des temples et des au 
Dieu aime la vertu et s’y complaît. « Ceux: 
sont médiateurs entre Dieu et le peuple — di | 
Thomas — doivent briller devant Dieu par! 
bonne conscience et devant les hommes pari 


“ 


bonne renommée. » (48) D'autre part, si celux 
‘touche et administre les choses saintes mènel 
vie coupable, il les profane et devient sacrill 
« Ceux qui ne sont pas saints ne doivent pasl 

C'est pourquoi, déjà sous l’ancienne loi, 
commandait à ses prêtres et à ses lévites : @ 
soient saints, parce que moi le Seigneur qu 
sanctifie, je suis saint. » (5o) Et Salomon le. 
dans le cantique pour la dédicace du tel 
demandait précisément ceci pour les fils d’Aa 


« Que tes prêtres se revêtent de la justice, vek 


4 


(46) S. lo. Cærysosr., Homil. 5 in Isaiam (Mrone, |! 


LVL 180); | 
Cen) ITU: ra 5: 7: 
(48) S. Tom. Aquin., Summ. Theol., Supplem., q. 

an ado | 
(49) Decret., dist. 88, can. 6. k 


(bo) Levit., xxr1, 8: ; ? } 


nts exultent, » (51) Or, Vénérables Frères, si 

2 justice, une telle sainteté et ume telle 
iptitude — dirons-nous avec saint Robert Bel- 
ln — étaient demandées à ces prêtres qui sacri- 
nt des brebis et des bœufs et louaient Dieu pour 
bienfaits temporels, qu'est-il exigé, je vous le 
ande, de prêtres qui sacrifient l’Agneau divin 
endent grâces pour des bienfaits éternels (52). 
à dignité des prélats est grande assurément, 
saint Laurent Justinien, mais leur charge 
as grande encore; placés sur un degré si 
aux yeux des hommes, il faut aussi qu'ils 
vent au sommet de la vertu aux yeux de Celui 
voit tout: autrement ce n'est pas pour leur 
ite, mais pour leur condamnation qu'ils sont 
essus des autres. » (53) 


Semblable au Christ. À 


, en vérité, toutes les raisons que nous avons 
uées plus haut pour démontrer la dignité du 
oce catholique, reviennent ici comme autant 
guments pour démontrer le devoir qui incombe 
prêtres d'une sublime sainteté; car, comme 
eme le Docteur angélique, « pour s'acquitter 
ent des fonctions sacerdotales, il ne suffit 
‘d’une vertu quelconque, mais il faut une vertu 
lente, afin que, de mème que ceux qui reçoivent 
ordres sont placés au-dessus des autres par le rang, 
leur soient aussi supérieurs par le mérite de leur 


ieté » (54). De fait, le sacrifice eucharistique, | 


s lequel s’immole Ja Victime immaculée qui 
ve les péchés du monde, exige d’une façon par- 
lière que le prêtre, par une vie sainte et droite, 
rende le moins indigne possible du Dieu à qui 
s les jours ïl offre cette Victime adorable, le 
be de Dieu lui-même incarné par amour pour 
Is. « Reconnaïssez ce que vous faites, imitez ce 
- vous accomplissez » (55), dit l'Eglise par la 
che de l'évêque aux diacres qui vont être con- 
és prêtres. En outre, le prêtre distribue la grâce 
Dieu dont les sacrements sont les canaux ; mais 
répugnerait par trop que ce dispensateur fût 
même privé de cette grâce si précieuse, ou même 
l'en fit une piètre estime et s’en montrât gar- 
à négligent. De plus, il doit enseigner la vérité 
la foi; la vérité religieuse ne s’enseigne jamais 
lignement et si efficacement que lorsqu'elle est 
signée par la vertu ; car, comme dit l’adage : 
es paroles émeuvent, les exemples entraînent. » 
doit annoncer la loi évangélique; mais pour 
nir que les autres l’embrassent, l’argument le 
s accessible et le plus persuasif, avec la grâce 
Dieu, c'est la vue de cette loi mise en pratique 
8 la vie de celui qui en prêche l'observation. Et 
it Grégoire le Grand en donne la raison: « La 
ce qui pénètre le plus facilement dans le cœur 
auditeurs, est celle que la vie du prédicateur 
uie, parce que, montrant par l'exemple comment 
aut ‘agir, il aide à faire ce qu’il prêche. » (56) 
si la Sainte Ecriture dit précisément du divin 
empteur qu’il « commença par faire et ensei- 


D PS 10xxx 1:20: 

>) S. Ros. BELLARMN., ÆExplanatio 
ECXI 0 SA L , 
3) S. LauR. Iusrin., De instit. et regim. Praelat., :c. 11 
l, Veneta, 1606, fol. 380-38r). à 
h)'S. Trom. Aouin., Summ. Theol., Supplem., q. xxxv, 
ad 3m Ê 

5) Pontif. Rom., de ordinat. presbyt. 

6) S. Grec. Macn., Epist., lib. I, ep. xxv (Mrcne, 
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Pas. lant parce que « personne n'a jamais parlé 
comme cet homme » (58), mais bien plutôt parce 
qu’ « il a bien fait toute chose » (59). Et, au con- 
lraire, ceux qui «disent et ne font pas » se rendent 
semblables aux scribes et aux pharisiens, pour le 
bläme desquels, le divin Rédempteur, sauvegardant 
cependant l'autorité de la parole divine qu'ils prê- 
chaient légitimement, dit au peuple qui l'écoutait : 


« Les scribes et les pharisiens sont assis dans la 


142). \00 


gner » (57), et si les foules l'acclamaient ce n'est 


chaire de Moïse; faites donc et observez tout ce À . 


qu'ils vous disent, mais ne faites pas comme ils 
font. » (60) Un prédicateur qui ne s’efforcerait 
pas de confirmer par l'exemple de sa vie la vérité … 
qu'il annonce détruirait d’une main ce qu'il bâti- 
rait de l'autre. En revanche, Dieu bénit largement 


les fatigues des hérauts de l'Evangile qui avant 
tout s'appliquent sérieusement à leur propre sanc- 


tification. Ceux-ci voient s'épanouir abondamment 


les fleurs et les fruits de leur apostolat, et au jour de 


la moisson, « s’approchant, ils viendront avec joie 
- portant les gerbes de leur récolte » (6x). UD 
Ce serait une erreur très grave et très dangereuse, | 
si le prêtre, entraîné par un faux zèle, négligeait 
sa propre sanctification, pour se plonger entièrement | 
dans les œuvres extérieures, si bonnes soient-elles, ©: 
du ministère sacerdotal. En agissant ainsi non seule- 
ment il mettrait en péril son propre salut éternel, 
comme le grand Apôtre des Gentils le craignait pour 
lui-même : « Je châtie mon corps et je le tiens en 


servitude, de peur qu'après avoir prêché aux autres, : 


je né sois moi-même réprouvé » (62) ; il s’expo- 
serait aussi à perdre 


veilleuse. 
Du reste, s’il est dit à tous les chrétiens: « Soyez. 


parfaits comme votre Père céleste est parfait » (63), dE 


combien plus les prêtres doivent considérer comme 


leur étant adressées ces paroles du divin Maître, 
eux qui sont appelés par spéciale vocation à le 
suivre de plus près! C’est pourquoi l'Eglise inculque 
ouvertement à tous les clercs ce très grave devoir, 


en l'insérant dans le code de ses lois. « Les clercs 


- doivent mener ume vie intérieurement et extérieu- 


rement plus sainte que celle des laïques et leur être 
un exemple sublime par la vertu «et la rectitude de 
leurs actions. » (64) Le prêtre « s’acquitte d’une 


mission au nom du Christ » (65), il doit donc vivre 


de manière à pouvoir faire siennes les paroles de 
V'Apôtre : « Soyez mes imitateurs comme je le suis 
du Christ. » (66) Il doit vivre comme un autre 
Christ qui par l'éclat de ses vertus illuminait et 
illumine encore le monde. 


La première des vertus du prêtre : la piété 


Mais si toutes les vertus chrétiennes doivent fleurir 


dans ‘une âme sacerdotale, il y en a cependan 
certaines. qui conviennent au prêtre de façon plus 
particulière et lui sont comme propres. La pre- 
mière de toutes est la piété, selon l’exhortation de 


(57) Act., "41,1. 

(58) Lo, var, 46. 

(59) Marc., vu, 37. 

(60) MarTrH., XxIN1, 3. 

(61) Ps. oxxv, 6. 

(62) I Cor., 1x, 27. 

(63) MATTH., v, 48. 

(64) Cod. Iur. Can., c. 124. 
(65) Cf. I Cor., v, :20. 

(66) 1 Cor., 1v, 16; xt, 1. 


sinon Ja grâce divine, du … 
moins cette onction du Saint-Esprit, qui donne à 
l’apostolat extérieur une force et une efficacité mer- 


_ VApôtre à son cher Timothée: « Exerce-toi à la 
_ piété. » (67) De fait, si les rapports du prêtre avec 
Dieu sont si intimes, si fréquents et si délicats, ils 
doivent être accompagnés et comme embaumés du 
parfum de la piété; si « la piété est utile à tout » (68), 
elle est utile par-dessus tout pour bien exercer le 
ministère sacerdotal. Sans Ja piété, les plus saintes 
pratiques, les plus augustes rites du ministère sacré 
séront exécutés mécaniquement et avec routine. Il 
leur manquera l'esprit, l’onction, la vie. Aussi la 
piété dont Nous parlons, Vénérables Frères, n’est 
pas cette fausse piété, inconstante et superficielle, 
qui plaît, mais ne nourrit pas, qui flatte, mais ne 
 sanctifie pas. Il s’agit de cette piété solide, qui n’est 
pas soumise aux fluctuations incessantes du sen- 
timent, mais s'appuie sur les principes de la doc- 
trine la plus sûre, et est faite de convictions solides 
_ qui résistent aux assauts et aux séductions de la 
_ tentation. Si elle doit en premier lieu avoir pour 
objet le Père qui est dans les cieux, cette piété doit 
+ aussi s'étendre à la Mère de Dieu; et elle doit chez 
» Je prêtre dépasser en tendresse celle du simple 


_ fondes les ressemblances entre les rapports du 
_ prêtre et du Christ et ceux de Marie avec son divin 
. Fils. ï 
: La chasteté. 


Intimement unie à la piété dont elle doit rece- 
voir éclat et fermeté, l’autre perle brillante du 
. sacerdoce catholique, c’est la chasteté : à l’observer 
totalement les clercs de l'Eglise latine qui ont reçu 
les ordres majeurs sont tenus sous une obligation 
si grave, que, s'ils la transgressaient, ils se ren- 
 draient coupables jusqu’au sacrilège (69). 

Si une même loi ne lie pas dans toute sa rigueur 
. les clercs de l'Eglise orientale, chez eux aussi pour- 
tant le célibat catholique est en honneur : et dans 
certains cas, spécialement pour les plus hauts degrés 
de la hiérarchie, c’est une condition nécessaire et 
‘lobligatoire. 
La seule lumière de la raison fait percevoir un 
_ lien indubitable entre cette vertu et le ministère 
\ sacerdotal : puisque « Dieu est esprit » (70), il con- 
| vient que celui qui se dédie et se consacre à son 
_ service, « se dépouille de son corps » en quelque 
| manière. Déjà les anciens Romains avaient entrevu 
. cette convenance. Une de leurs lois, qui se formu- 
lait ainsi : « Qu'on s'approche chastement des dieux », 
_ est citée par leur plus grand orateur avec ce com- 
 mentaire : « La loi ordonne de s’approcher chas- 
à tement des dieux, c’est-à-dire avec l'âme chaste, 
_” l’âme en qui tout réside; cela n’exclut cependant 
_ pas la chasteté du corps, mais cela veut dire que, 
l’âme étant supérieure au corps, si l’on doit garder 
_ la pureté du corps, celle de l’âme doit être gardée 
bien mieux encore. » {7r) Sous l’ancienne loi, Moïse 
commanda au nom de Dieu à Aaron et à ses fils 
de ne pas sortir du tabernacle et donc d'observer 
la continence pendant les sept jours durant lesquels 
» se faisait leur consécration (72). 
* Mais au sacerdoce chrétien, si supérieur à l’an- 
 cien, convenait une pureté beaucoup plus grande. 
De fait, la loi du célibat ecclésiastique, dont la pre- 
mière trace écrite, qui suppose évidemment ‘une 


as Der pe non : = etes - 
KA NE TE BEI = x 
Er = / 73 


PEER 


(67) I Tim., 1v, 8. 

(68) I Tim., 1v, 8. 

(69) Cf. Cod. lur, Can., c. 
(70) lo., 1v, 24. 

(71) M. T. Cicero, De legibus, lib. Il, c. 8. 
(72) Cf. Lev., vin, 33-35. 
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coutume plus ancienne, se rencontre dans un € 
du Concile d’Elvire (73) au début du 1v°6# 
alors que la persécution sévissait encore, ne 
rendre obligatoire une certaine exigence mr 
pourrions-nous dire, qui ressort de l’Evangileæ 
prédication apostolique. Constater la haute 
dont le divin Maître avait fait montre pour la 
teté en l’exaltant comme une chose qui dépas 
forces ordinaires (74) : savoir qu'il était ch 
d’une mère vierge » (75) et depuis l’enfance# 
dans la famille virginale de Marie et de Joseph# 
sa prédilection pour les âmes pures, comme 
deux Jean, le Baptiste et l’Evangéliste; enten 
grand apôtre Paul, fidèle interprète de la loi & 
gélique et des pensées du Christ, prêcher les 
inestimable de la virginité, spécialement da 
but d’un service de Dieu plus assidu : « Celt 
est sans épouse se préoccupe des choses du 
gneur, il/ cherche comment plaire à Dieu »4( 
tout ceci devait pour ainsi dire nécessairement#f 
sentir aux prêtres de la Nouvelle Alliance l'a 
céleste de cette vertu choisie, leur faire cher 
d’être du nombre de ceux « à qui il a été de 
de comprendre cette parole » (77), et leur 
adopter spontanément cette observance, sancti 
ensuite bien vite par une loi très grave dans 
l'Eglise latine, « afin que ce que les apôtres 
enseigné — comme l’affirme à la fin du 1v° 81 
le III° Concile de Carthage — et ce que nos À 
décesseurs ont observé, nous aussi, nous y SO) 
fidèles » (78). % 


La beauté du célibat ecclésiastique. 


Il ne manque pas de témoignages d'illus 
Pères Orientaux qui exalient Ja beauté du cél 
ecclésiastique et montrent qu’à celte époque 
avait, là où la discipline était plus sévère, ac 


= 


entre l'Eglise latine et l’Eglise orientale. Saint 
phane, à la fin du 1v° siècle, atteste que la loi 
célibat s’étendait déjà aux sous-diacres. « (L’Eg 
n’admet cependant pas au diaconat, à la prêt 
à l’épiscopat, au sous-diaconat, celui qui est en 
dans les liens du mariage, mais seulement & 
qui a renoncé à la vie conjugale ou est veuf 
cela principalement là où on observe avec soin! 
canons de l'Eglise. » (79) Mais le plus éloquent 
cette matière c’est le saint diacre d’Edesse, le TI 
teur de l'Eglise universelle, Ephrem le Syn 
« appelé à juste titre la cithare de l'E 

Saint » (80). Il s'adresse dans un de ses cha 
à son ami l’évêque Abraham: « Tu es digne de! 
nom, Abraham, lui dit-il, parce que tu es dev 
le père de nombreux enfants. Mais parce que 
n'as pas d’épouse comme Abraham avait p 
femme Sarah, ton épouse à toi c'est ton troupe 


- Elève ses fils dans ta vérité, qu'ils deviennent p 


toi fils de l'esprit et fils de la promesse afin qu 
deviennent héritiers dans le paradis. O beau #: 
de la chasteté en qui le sacerdoce s’est complu 
l'huile sainte a coulé et il t’a oïint, il t’a imposé 
nl 
(73) Conc. Eliberit., can. 33 (Mansr, tome II, col. 
(74) Cf. MaTTH., xIX, 11. 1 
: (75) Cf. Brev. Rom., Hymn. ad Laud. in fest, SS. N 
esu. 
(76). I Cor., vi, 82. À 
(37) Cf. MATTEH., xIX, 11. | 
(78) Conc. Carthag. 11, can. 2 ; cf. Mans, Collect, K 
cil., tome III, col. 697. (EU 
(79) S. Errpman., Advers. haeres, Panar., 
P. G., vol. 4x, col. 1024). 
(80) Brev, Rom., die 18 iun., lect. vi. 
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IS et il t'a choisi, l'Eglise t'a discerné et 
» (81) Et ailleurs: « Il ne suffit pas au 
et à sa dignité de se purifier l'âme, de se 
er la langue, les mains et tout le corps, quand 
Îîre le corps vivant (du Christ), mais c'est en 
temps qu’il doit être pur, parce qu'il est établi 
me médiateur entre Dieu et le genre humain. 
à celui qui a voulu une telle pureté chez 
ministres. » (82) Et saint Jean Chrysostome 
e que, « pour cette raison, celui qui exerce le 
rdoce doit être pur comme s'il se trouvait dans 
eux au milieu des Puissances » (83). 
. reste, la sublimité même, ou pour employer 
ession de saint Epiphane, « l'honneur et la 
ité incroyable » (84) du sacerdoce chrétien, 
Nous avons déjà brièvement exposée, démontre 
convenance suprême du célibat ecclésiastique 
epla loi qui l’impose aux ministres de l'autel: 
Jui remplit un office qui dépasse d’une cer- 
e manière celui des purs esprits « qui se 
nent devant le Seigneur » (85), n'est-il pas juste 
- soit obligé de vivre autant qu'il est possible 
e un pur esprit celui qui doit être tout 
er « aux affaires du Seigneur » (86), n'est-il 
juste qu'il soit entièrement détaché des choses 
estres et que « sa vie soit toujours dans les 
» (87)? celui qui doit être continuellement 
cupé du salut éternel des âmes et continuer vis- 
s d’elles l’œuvre du Rédempteur, n'est-il pas juste 
se libère des préoccupations d’une famille propre 
absorberaient une grande partie de son activité P 
; en vérité, c'est un spectacle qui mérite une 
iration émue, quelque fréquent qu'il soit dans 
lise catholique, que de voir de jeunes lévites qui 
at de recevoir l’ordre sacré du sous-diaconat, 
-à-dire avant de se consacrer entièrement au 
ce et au culte de Dieu, renoncent librement aux 
s et aux satisfactions qu'ils pourraient légitime- 
nt se permettre dans un autre genre de vie | 
s disons « librement » parce que si, après l’ordi- 
on, ils ne seront plus libres de contracter un 
iage terrestre, à l’ordination même, ils se pré- 
‘ent sans y être contraints par aucune loi ni par 
line personne, mais spontanément et de leur 
pre mouvement (88). 
out ce que Nous avons dit pour recommander le 
bat ecclésiastique, Notre intention n'est pas qu’on 
ferprète comme un blâme et une remontrance à 
ard de la discipline différente légitimement 
iise dans l'Eglise orientale. Nous le disons uni- 
ment pour exalter dans le Seigneur cette vérité 
- Nous considérons comme une des gloires les 
> pures du sacerdoce catholique et qui Nous 
lit répondre mieux aux désirs du Cœur de Jésus 
. ses desseins sur les âmes sacerdotales. 


… Le désintéressement du prêtre. 


on moins que par la chasteté, le prêtre catho- 
le doit se faire remarquer par son désintéresse- 
1t. Au milieu d’un monde corrompu, où tout se 


1) S. Erxraem, Carmina Nisibaena, carm. xx (édit. 


el, p. 112). L LE | 
2) S, Epxrazm, Carmina Nisibaena, carm. xvin (édit. 


el,;-p. 112). ‘ : 
3) S. lo. Crrysosr., De sacerdotio, lib. IT, c. 4 


, P. G., vol. 48, col. 642). | 
MS. Errpman., Advers. haeres, Panar., 59, 4 (Mïexe, 


7, vol. 4x, col. 1024). 
5) Cf, Tog., xII, 15. 

6) Cf. Luc, Il, 49 ; I Cor., vu, 32. 
) Cf Philipp., 11, 20. 


Cod. Lur. Can., c. 971. 
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vend et tout s’achète, il doit passer exempt de tout 


égoïsme, saintement dédaigneux de toute basse 
cupidité, de gain terrestre, se donnant à la recherche 


des âmes, non de l'argent, de la gloire de Dieu, non 
de la sienne. Il n'est ni le mercenaire qui travaille 
pour bénéficier d'une récompense temporelle, ni le 


fonctionnaire qui, tout en s'appliquant conscien- 
cieusement à remplir les devoirs de son emploi, 


pense aussi à sa carrière et à son avancement; il 
est le « bon soldat du Christ » qui « ne s’embar- 


rasse pas dans les affaires du monde, pour plaire à 


celui auquel il s’est consacré » (89) ; il est le ministre 
de Dieu et le père des âmes. Il sait que son travail 


‘et ses soucis .ne peuvent trouver une juste compen- 


sation dans les trésors et les honneurs de la terre. 


Il ne lui est pas interdit de recevoir ce qui est con- 
venable pour son entretien, selon cette parole de 


l’Apôtre : « Ceux qui servent à l’autel participent 
à l'autel... ; le Seigneur lui-même a prescrit à ceux 
qui annoncent l'Evangile de vivre de l’Evan- 


gile » (go); mais, « appelé dans l’héritage du Sei- 


gneur », comme l'indique son nom même de clerc, 


qu'il n'attende aucune autre récompense que celle 


que Jésus promettait à ses apôtres: « Votre récom- 
- pense est grande dans les cieux. » (91) Malheur au 


prêtre si, oublieux de si divines promesses, il com. 
mençait à se montrer « avide d’un gain hon- : 


teux » (92) et s’il se confondait avec la foule de : 
ces mondains sur qui l'Eglise gémit avec l’Apôtre. 


« Tous cherchent leurs propres intérêts, non ceux 


de Jésus-Christ. » (93) En pareil cas, outre qu’il 


manquerait à sa vocation, le prêtre ne recueillerait 


que le mépris de son peuple lui-même, qui verrait 


en lui une déplorable contradiction lentre sa conduite : 


et la doctrine évangélique si clairement exprimée 


par Jésus, qu'il doit prêcher. « Ne vous faites pas : 


de trésor sur terre où la rouille et les vers les 


attaquent et où les voleurs fouillent et dérobent. 
Faites-vous des trésors dans les cieux. » (94) Si l’on | 
pense-qu'un apôtre du Christ, « un des douze », 


comme notent tristement les évangélistes, Judas, 


fut conduit à l’abîme de l’iniquité, précisément par 1 


l’esprit de cupidité des biens terrestres, on com- 
pronl facilement que ce même esprit ait pu caser 


tant de dommages dans l'Eglise à travers les siècles: 


la cupidité, qui est appelée par le Saint-Esprit « la 


racine de tous les vices » (95), peut entrainer à 
n'importe quelle faute; et même, s’il ne va pas. 


si loin, un prêtre atteint d’un pareil vice, consciem- 
ment ou inconsciemment, fait cause commune avec 
les ennemis de Dieu et de l'Eglise et coopère à leurs 
desseins iniques. 

Et, au contraire, un désintéressement sincère con- 
cilie au prêtre toutes les âmes, d’autant plus que ce 
détachement des biens de la terre, quand il pro- 


vient de la force intime de la foi, est toujours 


accompagné de cette tendre compassion pour tous 


les malheureux, qui transforme le prêtre en un vrai 


père des pauvres; se souvenant de ces paroles tou- 
chantes du Seigneur: « Tout ce que vous aurez 
fait aux plus petits de mes frères, c’est à moi- 
même que vous l'aurez fait » (96), il voit, vénère 
et aime en eux Jésus-Christ lui-même avec une 
affection toute particulière. 


(89) ZI Tim., 11, 4. 
(90) I GCor., 1x, 13, 14. 
(o1) MATTH., V, 12. 
(OEM, 107. 

(93) Philipp., 11, 21. 
(94) MATTH., VI, 20. 
(95) I Tim., W1, 10. 
(96) MarTH., xxv, 40. 
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: . Zile pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. 


Je tenir atiaché à la terre, liens d’une famille per- 
sonnelle, liens de l'intérêt propre, le prêtre catho- 
 Jique sera mieux disposé à être enflammé de ce feu 

. céleste qui s'échappe de l’intime du Cœur de Jésus 
| et ne cherche qu’à se communiquer aux cœurs 
 apostoliques pour embraser toute la terre (97) : à 
savoir le feu du zèle. Ce zèle pour la gloire de Dieu 

et le salut des âmes doît, comme on le lit de Jésus 
dans l’Ecriture Sainte (98), consumer le prêtre, 


._ Jes choses terrestres, l’inciter puissamment à se 
__: consacrer tout entier à sa sublime mission, en cher- 
chant sans cesse dés moyens plus efficaces pour la 

remplir toujours plus largement et toujours mieux. 
Comment un prêtre peut-il méditer l'Evangile, 
entendre la plainte du bon Pasteur: « J’ai d’autres 
_ brebis qui ne sont pas de ce bercail-et il faut que 
- je les y conduise »:(09), voir « les champs déjà 
“blanchis pour la moisson » (roo), et ne pas sentir 
son cœur s’enflammer du désir de conduire ces 
âmes au cœur du bon Pasteur, ne pas s'offrir au 


gable? Comment un prêtre peut-il voir tant de 
pauvres malheureux, non seulement dans les pays 
de Missions, mais aussi, hélas! dans des pays chré- 
tiens depuis des siècles, « gisant comme des brebis 
sans pasteur » (ror), et ne pas entendre en lui un 
‘ écho profond de cette divine compassion dont le 
_ Cœur du Fils de Dieu fut tant de fois ému (ro2)? 
Nous parlons d’un prêtre qui sait qu’il possède la 
parole de vie et qu’il a dans ses mains les moyens 


_ soit loué, ceite flamme du zèle apostolique est pré- 
_ cisément un des plus brillants rayons qui resplen- 
+ dissent au front du sacerdoce catholique, et c’est 
: avec le cœur débordant de consolation paternelle 
que Nous voyons Nos Frères et Nos très chers Fils 
_ les évêques et les prêtres, comme une milice choisie, 


se livrent les pacifiques combats de la vérité contre 
je l’erreur, de la lumière contre les ténèbres, du règne 
de Dieu contre le règne de Satan. 


Esprit de discipline. 


(07) Cf. Luc, xx, 40. 

(98) Cf. Ps. zxvin, 10 ; To., 11, 7. 

(99) Io., x, 16. 

(100) Io., iv, 85. 

(xor) Marru., 1x, 36. 

(xo2). Cf. Martm., 1x, 36 5 /x1v, 145; xv, 32; Marc., vi 
ES vive, etc. \ 

1  (roë) Pont. Rom., de ordinat. presbyt, 
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te Libéré aïnsi des principaux liens qui pourraient 


faire qu’il s’oublie lui-même et qu’il oublie toutes 


_..: Maître de {a moisson comme un ouvrier infati- 


".  divins de régénération et de salut: Mais, Dieu en 


{toujours prête à courir, à l’appel du Chef, aux dif- 
férents fronts de l’immense champ de bataille où 


Mais du fait même que le sacerdoce catholique 
constitue une milice agile et valeureuse, découle la 
nécessité de l'esprit de discipline, ou, pour employer 
un mot plus profondément chrétien, la nécessité de 
l’obéissance: de cette obéissance qui unit harmo- 

- nieusement entre eux les différents degrés de la 
hiérarchie ecclésiastique. Comme dit l’évêque dans 
une admonition aux ordinands : « Une variété admi- 
rable règne dans la constitution et dans le gouver- 
nement de l'Eglise, celle-ci consacre des Pontifes et 
des prêtres d’un ordre inférieur, et cependant un 
seul corps, celui du Christ, est constitué par cette 
multitude de membres de dignilé inégale. » (103) 
Cette obéissance, les prêtres l'ont promise à leur 


, 


évêque au moment où ils s’éloignaient d 


_ jour de leur consécration au Chef suprême 


let qu’elle stimule la faiblesse et la langue 


jusqu’à la 


mission qui lui avait été confiée par le Pè 


/ 


diatement après avoir reçu l’onction sacré 
obéissance, les évêques à leur tour l’ont. 


de l’Église, au successeur de saint Pierre, au. 
de Jésus-Christ. Que l’obéissance lie donc & 
plus fortement les différents membres de la 
hiérarchie entre eux, qu’elle les lie toujor 
fortement à leur Chef, rendant ainsi l'Egl 

tante vraiment terrible aux ennemis de Dieu « 
une armée rangée en bataille » (104): que ll 
sance tempère le zèle peut-être trop ardent 


A 


autres; qu'elle assigne à chacun son poste 
attributions, et que chacun les accepte sa 
résistances qui ne feraient qu'’entraver 
magnifique qu’accomplit l'Eglise dans le 
que chacun voie dans les mesures prises } 
supérieurs hiérarchiques, les mesures du 
unique Chef, à qui ‘tous obéissent, Jésu 
Notre-Seigneur, qui s'est fait pour nous « 
mort, et ‘jusqu'à la mort 4 
croix ÿ» (105). ne | 
De fait, le divin ét suprême Pontife a voi 
son obéissance très parfaite au Père éterm 
fût manifestée d’une manière particulière, 
pourquoi nombreux sont_les témoignages d 
phètes et des évangélistes qui affirment cett 
soumission du Fils de Dieu à la volonté 
« En entrant dans le monde il a dit : Vous 
voulu ni sacrifice ni oblation, maïs vous 
formé un corps... Alors j'ai dit: me voic 2 
écrit de moi en tête du livre que je fasse 
Dieu, votre volonté. » (106) « Ma nourriture 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé. 
Et même sur la croix, il ne voulut pas rem 
âme entre les maïns du Père, sans avoir 
déclaré que tout ce que les Saintes Ecritures. 
prédit de lui était accompli, c’est-à-dire t 


qu’au dernier et si profondément mystériei 
qu'il prononça pour que l’Ecriture fût 
plie (108), en voulant montrer par là que më 
zèle le plus ardent doit être toujours profondé 
soumis à la volonté du Père, c’est-à-dire 10 
réglé par l’obéissance à l'égard de ceux qui te 
pour nous la place du Père et nous font com 
ses volontés, les supérieurs hiérarchiques légit 

| ch 
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_ Le prêtre doit posséder pleinement 
la doctrine de la foi et de la morale cathol: 


Maïs la figure du prêtre catholique, que 
voulons metlre en lumière au regard du 
entier, serait incomplète si Nous omettions ! 
mention d’une autre qualité très importa 
l'Eglise exige de lui: là science. Le prêtre 
lique est constitué « maître en Israël » (rog),! 
reçu de Jésus le devoir et la mission d’ens 
la vérité: « Enseignez toutes les nations. » 
1 doit enseigner la doctrine du salut, et? 
enseignement, à l’image de l’Apôtre des Gent 


est redevable aux « sages et aux ignorants » 
(104) Cf. Cant., vr, 8, 9. 
(105) Philipp., n, 8. $ 
(106) Hebr., x, 5-5. 
(107). Lo., 1v, 34: 
(108) ITo., xIx, 28. 
(109) Cf. Io., nx, ‘10. 
(xr0) MaATrE., xxvir, 15. 


(xxx) Rom, 1, 14. 
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mment pourrail-il l’enseigner s’il ne la pos- 
:« Les lèvres du prêtre sont les gardiennes 
science, el c’est de sa bouche qu'on demande | 
gnement », dit le Saint-Esprit dans Mala- 
| 112), et personne ne pourrait, pour recom- 
der la science sacerdotale, prononcer une parole 
» grave que celle que la Sagesse divine elle- 
me dit un jour par la bouche d'Osée: « Parce 
lu as rejeté la science, je te rejetterai de mon | 
doce. » (113) Le prêtre doit posséder pleine- | 
it la_docirine de la foi et de la morale catho- | 
; il doit savoir la proposer, il doit savoir rendre | 
des dogmes, des lois, du culte de l'Eglise | 
‘il est le ministre; il doit dissiper l'ignorance, | 
malgré les progrès de la science profane enté- | 
een matière de religion l'esprit de tant de nos | 
porains. Jamais n'a été si opportun qu'au- | 
rd'hui l'avertissement de Tertullien : « Parfois | 
seul désir de la vérité est de ne pas être con- | 
anée sans être connue. » (114) C’est le devoir du | 
tré de débarrasser les intelligences des préjugés | 
des erreurs, accumulés par la haine des adver- | 
es: à l'âme moderne qui cherche anxieusement | 
rérité, il doit savoir la montrer avec unè sereine : 
ichise; à l'âme encore dans l'incertitude, tra- | 
lée par le doute, il doit inspirer courage et con- | 
ce; il doit la guider avec une tranquille assu- : 
ce vers le port sûr de la vérité consciemment et 
ement embrassée; aux assauts de l'erreur opi-. 
re et obstinée, il doit savoir opposer une résis- 
ce énergique <t vigoureuse, maïs tout à la fois 
ne et solide. 

L est donc nécessaire, Vénérables Frères, que le 
re, même au milieu des occupations pressantes 
son saint minisière, et pour bien s’acquitier de 
li-ci, continue l'étude sérieuse et profonde des 
iplines théologiques, qu'il ajoute au bagage suffi- 
de science qu'il aura emporté du séminaire, 
érudition sacrée toujours plus riche qui le rende 
jours apte à la sainte prédication et à la direction 
“âmes (115). En outre, pour l’honneur de la 
etion qu'il, exerce, et pour s'attirer comme il 
vient la confiance et l'estime du peuple, qui sont : 
iles pour l'efficacité de son œuvre pastorale, le 
re doit posséder ce patrimoine de connaissances 
me si elles ne se rapportent pas strictement aux 
nces sacrées), qui sont communes aux hommes | 
ivés de son temps: c'est-à-dire, qu'il devra être | 
ement moderne à l'exemple de l'Eglise, qui em- 
se tous les temps et tous les milieux, s’y adapte, | 
it et favorise toutes les saines initiatives et n’a 
peur des progrès même les plus hardis de la 
nce, pourvu qu'il s'agisse d’une science authen- 
e. Dans tous les temps, le clergé catholique 
F distingué dans ‘tous les domaines du savoir | 
nain; parmi les siècles d'autrefois, il en fut où | 
tait tellement à l'avant-garde du savoir que | 
ce devint synonyme de savant. Et après avoir | 
lé et sauvé les trésors de la culture antique, qui 
elle et ses monastères se seraient presque entière- 
it perdus, l'Eglise a montré dans ses plus illustres 
eurs comment toutes les connaissances humaines 
vent servir à illustrer et à défendre la foi catho- 
e; de cette vérité, Nous avons Nous-mêmes 
mment donné au monde une lumineuse illustra- 
_en couronnant du nimbe des saints et de 
réole des docteurs, ce grand maître de l'émi- 
{ saint Thomas d'Aquin, cet Albert le Teuto- 
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DOS; 67. 
Terruzz., Apolog., ©. 1. 
| Cf. Cod. lur. Can., C. 129+ 
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-ce patrimoine de connaissances dont nous parlons, 
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nique, que ses contemporains honoraient déjà du 
nom de Grand et de Docteur universel. 
Aujourd’hui, évidemment, on ne peut demander 
que le clergé tienne pareïllement la tête dans tous | 
les domaines du savoir: le patrimoine scientifique 
de l’humanité est devenu chose tellement vaste. | 
qu'aucun homme ne peut le posséder entièrement, / 
encore moins devenir remarquable dans chacune de #2 
ses innombrables branches. Mais, d’une part, on 
doit avec prudence encourager et aider ceux des 
membres du clergé qui par leurs goûts et leurs dons 
spéciaux! se sentent appelés à cultiver et approfondir . 
telle ou telle science, tel ou tel art qui ne messied 
pas à leur profession ecclésiastique, parce que ces. 
études, si on les maintient dans les limites néces- 
saires et sous la direction de l'Eglise, tournent à : 
l'honneur de cette même Eglise et à la gloire de  ‘ 
son divin Chef, Jésus-Christ; d’autre part, tous les * 
autres clercs ne doivent pas se contenter de ce qui 
suffisait peut-être en d'autres temps, mais être en 
état d'acquérir, ou plutôt posséder «en fait, une . 
culture- générale plus vaste et plus complète, qui : 
réponde au miveau plus élevé et à l'extension plus 
considérable, en comparaison avec les siècles passés, 
qu'a, généralement parlant, atteint de mos jours lat 
culture moderne. RAR) 
Que si parfois le Seigneur, « qui se joue dans le 
monde » (116) a voulu élever à la dignité sacerdo- 
tale et opérer des merveilles de bien par l’intermé- 
diaire d'hommes presque entièrement dépourvus de. 


ce fut pour que nous apprenions tous à estimer plus. 
la sainteté que la science, à ne pas mettre plus de 
confiance dans les moyens humains que dans les” 
moyens divins; en d’autres termes, c'est parce que. 
le monde a besoin de temps à autre de s'entendre 
répéter cette leçon pratique: « Ce qui est fou aux 
yeux du monde, Dieu l’a choisi pour confondre les 
sages... pour qu'aucune chair ne se glorifie devant 
lui. » (117) Mais comme dans le domaine de la … 
nature, les miracles /suspendent pour un moment 
l'effet des lois physiques sans les supprimer, ainsi 
l’existence de ces hommes, vrais miracles vivants, 
ne détruit pas la vérité et la nécessité de ce’ que 
Nous venons de dire, Fe 
Cette nécessité de la vertu et de la science, cette 
exigence d'être un exemple et d’édifier, d’être cette … 
« bonne odeur du Christ » (118) que le prêtre doit 
par-dessus tout répandre autour de lui chez ceux 
qui l’approchent, est aujourd'hui d'autant plus 
aperçue et mise dans une évidence d’autant plus ! 
contraignante que l'Action catholique, ce mouve- 
ment si consolant, qui sait pousser les âmes vers ï 
le plus sublime idéal de perfection, met les laïques 


en contact plus fréquent et en collaboration plus 
intime avec le prêtre; non seulement — ce qui | 
est naturel — ils se tournent vers lui comme vers 


un guide, mais ils le regardent aussi comme un te 


“exemple de vie chrétienne et de vertu apostolique. 


III — La formation du prêtre 


De la dignité si éminente du sacerdoce et des 
qualités si relevées qu’il réclame, dérive, Vénérables 
Frères, l'inéluctable nécessité de donner aux candi- 
dats du sanctuaire une formation proportionnée. 

Consciente -de cette nécessité, l'Eglise n'a peut- 
être jamais, au cours des siècles, témoigné pour 
aucune autre œuvre une aussi tendre sollicitude, une 


(116) Prov., vin, 31. 
(xx7). I Cor.; 1, 27-29. 
(xr8) Cf. I Cor. u, 15. 


k 


| aussi maternelle préoccupation que pour la Jorma- 
tion de ses prêtres. Elle n'ignore pas que sl l’état 
religieux et moral des peuples dépend en grande 
| partie du sacerdoce, l'avenir du prêtre lui-même 
dépend de la formation qu'il aura reçue; pour Jui 
aussi se vérifie la parole de l’Esprit-Saint : « De la 
voie par laquelle il aura été acheminé dans son 
adolescence, il ne s’éloignera pas dans sa vieil- 
lesse. » (119) Aussi l'Eglise, conduite par l’Esprit- 
Saint, a voulu que partout fussent érigés des sémi- 
naires pour y élever et y former avec un som 
tout particulier les aspiranis au sacerdoce. 
Le séminaire : importance capitale. 

Le séminaire est donc, et il doit l'être, comme 
* la pupille de vos yeux, Vénérables Frères, qui par- 
. tagez avec Nous le redoutable fardeau du gouver- 


_ mier soin doit être le choix des supérieurs, des 
_ maîtres et tout particulièrement du directeur spi- 
_ rituel auquel incombe une part si délicate et si impor- 
tante dans la formation de l'âme sacerdotale, Donnez 
à vos séminaires les prêtres les meilleurs; ne crai- 
gnez pas de les dérober même à des charges d’ap- 
_ parence plus brillantes, mais qui, en réalité, ne 
| peuvent pas entrer en comparaison avec cette œuvre 
capitale et irremplaçable; faïtes-les venir du dehors 
| au besoin, de partout où vous en trouverez vraiment 
| | à la hauteur d’une si noble tâche; choisissez-les 


_ tels que, par l'exemple encore plus que par la 


_ parole, ils enseignent les vertus sacerdotales et 
_ qu'ils sachent infuser, avec la science, un esprit 
solide, viril, apostolique; qu'ils fassent fleurir dans 


P'ibat le séminaire la piété, la pureté, la discipline, les 


| études; qu’ils prémunissent avec prudence les jeunes 


âmes non seulement contre les tentations présentes, 
mais aussi contre les périls autrement graves aux- 
quels ils se trouveront exposés dans le monde où ils 
sont appelés à vivre un jour « pour le salut de 
tous » (r20). 

| Et pour que les futurs prêtres puissent avoir cette 
science qu'’exigent les temps présents, comme Nous 
l'avons exposé plus haut, il est d’une suprême impor- 
tance qu'après une solide formation classique ils 
soient initiés et entraînés à la philosophie scolas- 
que « selon la méthode, la doctrine et les prin- 
 cipes du Docteur angélique » (121). Cette « philo- 
sophie de tous les temps, philosophia perennis », 
comme l'appelle notre grand prédécesseur Léon XII, 
non seulement leur est nécessaire pour approfondir 
le dogme, mais aussi les prémunit efficacement 
- contre les erreurs modernes, quelles qu’elles soient, 
en rendant leur esprit apte à distinguer nettement 
le vrai du faux; dans les questions de tout genre 
et dans les autres études qu'ils auront à faire, elle 
leur donnera aussi une clarté de vue intellectuelle 
* qui surpassera de beaucoup celle d’autres, munis 
d’une plus grande érudition mais privés de cette 
formation philosophique. 
 . Et si — le cas se présente en certaines régions — 
_ l’exiguiïté des diocèses ou la douloureuse pénurie de 
. vocations ou le manque de ressources et d'hommes 
capables ne permettaient pas à chaque diocèse d’avoir 
. son propre séminaire bien organisé selon toutes les 
: règles du Droit canonique (122) et les autres 


| * prescriptions ecclésiastiques, il est souverainement 


(119) Prov. xxnr, 6. 

fr20) 11, Cor: :1x,, 90. 

(r2r) Cod. Iur. Can., c. 1366, $ 2. 

(122) Cod. Iur. Can., tit, xx1, ce. 1359-1395. 
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opportun que les évêques de la région se prêu 
fraternel concours pour unir leurs forces et L 
centrer sur un séminaire commun cCorresp 
pleinement à sa haute destination, Les grands 
tages d’une telle concentration compenseront 
ment les sacrifices qu'il faudra supporter po 
obtenir; et si parfois le sacrifice doit être d 
reux pour le cœur paternel de l’évêque qui 
ses chers lévites s'éloigner momentanément d 
teur qui aurait aimé transmettre lui-même 
futurs collaborateurs son esprit apostolique, 
gner aussi du sol même qui sera un  jJOurn 
champ d’apostolat, le sacrifice lui sera payé 
usure quand il les verra revenir mieux forn 
plus riches de ce patrimoine spirituel qu'ils 
ront ensuite dépenser en plus grande abondan 
au plus grand profit de leur diocèse. Voilà 
quoi Nous n'avons négligé aucune occasion d'’et 
rager, de promouvoir, de favoriser pareilles à 
tives; souvent même Nous les avons suggérée 
recommandées. Bien plus, pour Notre pn 
compte, là où Nous l'avons estimé nécessaire, M 
avons Nous-même érigé, perfectionné, am 
quelques-uns de ces séminaires régionaux, © 


de gros soucis, et, Dieu aidant, Nous continuer 
encore dans l'avenir à consacrer tout Notre 
à une œuvre que Nous rangeons parmi les 


utiles au bien de l'Eglise. 


“Une soigneuse sélection des candida 


Pourtant, tout ce magnifique effort pour ! 
cation des élèves du sanctuaire servirait peu 
une soigneuse sélection des candidats eux-m 
en faveur desquels sont érigés et entreten 
séminaires. À cette sélection ont à concourir” 
ceux qui sont préposés à la formation du clér! 
supérieurs, directeurs spirituels, confesseurs, cha 
selon le mode et dans les limites propres de 
charge. De même qu'ils doivent avec touts 
dévouement cultiver la vocation divine et l’affer 
ainsi doïvent-ils avec non moins de’ zèle écarter 
éloigner à temps d’une voie qui n’est pas la | 
les jeunes gens qu'ils voient dépourvus des qua 
nécessaires et qu'ils prévoient inhabiles à rem 
dignement, et honorablement le ministère {s 
dotal. Et bien qu'il soit de beaucoup préférable 
cette élimination se fasse dès le début, parce qi 
pareille affaire l'attente et les délais sont touti: 
fois une grave erreur et un grave dommage, m 
moins, quelle qu'ait été la cause du retard, il 
corriger l'erreur aussitôt constatée, sans auc 
considération humaine, sans cette fausse misériet 
qui tournerait en véritable cruauté, non seulem 
envers l’Eglise, à qui elle livrerait un ministre 
pable ou indigne, mais également envers le je 
homme lui-même, qui, ainsi aiguillé sur une fa 
route, se verrait exposé à devenir une pi 
d’achoppement et pour lui et pour les autres 
péril de la vie éternelle. 


Grave devoir des supéricurs de sémin: 
directeurs et confesseurs. 


I ne sera pas malaisé à l'œil vigilant et ex 
menté de celui qui gouverne le séminaire, qui 
et observe avec amour, un à un avec ses tendan 
les jeunes gens confiés à ses soins: il ne lui 
pas malaisé, disons-Nous, de s'assurer si quelqt 
a ou n’a pas une vraie vocation sacerdotale. C 
ci, vous le savez bien, Vénérables Frères, se m 
feste moins par un sentiment du cœur ou par 
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t Sensible que par l'intention drôite de l'as- 
au sacerdoce, intention jointe à cet ensemble 
ons physiques, intellectuels, moraux, qui le 
ent propre à cet état. Quiconque aspire au 
erdoce uniquement pour le noble motif de se 
asacrer au service de Dieu et au salut des âmes, 
en même temps possède ou du moins s'efforce 
eusement d'acquérir une solide piété, une pureté 
vie à toute épreuve, une science suffisante au 
où Nous l'avons exposée plus haut, montre 
lil est appelé par Dieu à l’état sacerdotal. Celui-là, 
contraire, qui, poussé peut-être par des parents 
inspirés, voudrait embrasser cet état avec la 
rspective d'avantages temporels et terrestres qu'il 
revoit ou qu'il espère à travers le sacerdoce ainsi 
Pil arrivait plus fréquemment jadis; celui qui est 
bituellement réfractaire à la dépendance et à la 
scipline, peu enclin à la piété, peu studieux 
peu zélé pour les âmes ; celui surtout qui est 
rté à la sensualité et qu'une expérience pro- 
ngée montre incapable de la vaincre ; celui 
a si peu de disposition pour les études que 
n prévoit qu'il n'en pourra suivre de manière à 
nner satisfaction le cours normal: tous ceux-là 
> sont pas faits pour le sacerdoce, et les laisser 
ancer presque jusqu'au seuil du sanctuaire, ce 
est que leur rendre plus difficile le retour en 
rière, c'est peut-être les pousser à franchir ce 
uil par respect humain, sans vocation et sans esprit 
cerdotal. Que les supérieurs de séminaires, que 
s directeurs spirituels et les confesseurs songent 
la grave responsabilité qu'ils assument devant 
jeu, devant l'Eglise, devant les jeunes gens eux- 
nêmes si, pour leur part, ils ne font pas tout le 
ossible pour empêcher une fausse orientation. 
ous disons que les confesseurs et les directeurs spi- 
els pourraient eux aussi être responsables d’une 
lourde erreur: ce n’est pas qu'ils puissent en 
cune façon agir au for externe, ce qui leur est 
évèrement défendu par le fait de leur ministère 
xtrémement délicat et souvent même par l’invio- 
ble sceau sacramental, mais ils peuvent exercer 
me influence profonde sur l'esprit de chacun des 
lèves et ils doivent les guider chacun suivant les 
xigences de son bien spirituel; ils doivent par 
onséquent, notamment s’il arrive que pour une 
aison quelconque les supérieurs n'agissent point 
u se montrent trop faibles, ils doivent, sans aucune 
onsidération humaine, faire aux inaptes comme aux 
adignes un devoir de conscience de se retirer, tandis 
ul en est encore temps, et ils doivent en cela 
en tenir à la solution la plus sûre, laquelle, en 
areil cas est aussi la plus avantageuse pour le 
énitent, puisqu'elle le détourne de faire un pas 
ui pourrait lui être fatal pour l'éternité. Dans le 
as même où le devoir de conscience n’apparaîtrait 
as aussi clairement, qu'ils usent du moins de toute 
autorité qu'ils tiennent de leur charge et de leur 
ffection paternelle envers leurs fils spirituels pour 
mener ceux qui n’ont pas les dispositions requises 
se retirer spontanément. Que les confesseurs se 
appellent ce que, en pareille matière, déclare saint 
Jphonse de Liguori: « Généralement parlant. 
lans les cas de cette sorte) plus le confesseur 
sera de rigueur envers ses pénitents, plus il con- 
ibuera à leur salut; tandis que plus il se montrera 
dulgent, plus il sera effectivement cruel. Saint 
omas de Villeneuve accusait les confesseurs trop 
ulgents d’une cruelle pitié, impie pios. C'est une 
ité contraire à la charité. » (123) 


3) S-Arpx. DE Licuort, Op. asc., vol. II (éd. Marietti, 


RD PE RUE AAA 


M OPA TT INT CAO 


« Les Questions Actuelles » 


Responsabilité de l’évêque. 


Mais la responsabilité principale demeure toujours 
celle de l'évêque qui, selon la loi très grave de l'Eglise, 
« ne doit conférer les ordres sacrés à personne sans 
avoir la certitude morale, fondée sur des raisons 
positives, de son aptitude canonique; faute de quoi 
non seulement il se rend coupable d’un péché grave, 
mais il s’expose en outre à encourir sa part de res- 
ponsabilité dans les péchés d'autrui » (124). C'est 


l'écho fidèle de l’avis de l’Apôtre à Timothée qui. 


résonne dans ce canon: « Ne te hâte pas d'imposer 


les mains à personne pour n'avoir point part aux 


péchés d'autrui. » (125) | 
« Or, demande Notre prédécesseur saint Léon le 
Grand, qu'est-ce donc qu’imposer hâtivement les 


mains, sinon conférer la dignité sacerdotale à des 


candidats non éprouvés, sans attendre la maturité 
de l’âge, le temps de l’examen, le mérite de l’obéis- 


sance, l’expérience de la discipline? Et que veut 
dire participer aux péchés d'autrui, sinon que le 
consécrateur devient semblable à celui qui ne méri- 


lait pas d’être consacré? » (126) En effet, dit saint 


Jean Chrysostome s’adressant à l’évêque : « Tu 


payeras la peine de ses péchés présents et futurs, toi. 


qui l’as constitué en dignité. » (127) 
Dures paroles, Vénérables Frères, mais plus redou 


table encore la responsabilité qu’elles soulignent, 
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responsabilité qui faisait dire au grand évêque de 


Milan, saint (Charles Borromée : « En cette 


matière, une légère négligence peut me charger 7 F 
d’une lourde faute. » (128) Tenez-vous-en donc au 


conseil de saint Jean Chrysostome cité plus haut: 


« Ce n'est pas après une première, une seconde, : 


une troisième épreuve, mais après une réflexion pro- 
longée, après un minutieux examen que {tu impo- 


seras les mains. » (129) Et cela s'applique avant 


tout à la sainteté de vie du candidat au sacerdoce : 


« Ge n’est pas assez, dit le saint évêque et docteur : 


Alphonse-Marie de Liguori, que l’évêque ne trouve 


rien de mal chez l’ordinand, il doit être certain de 
sa vertu positive. » (130) Ne craignez donc pas 


de paraître trop sévère, si, usant de votre droit, 


vous exigez préalablement ces preuves positives et : 


si, en cas de doute, vous remettez à plus tard l’or- 


dination de quelqu'un, car, comme l'enseigne élé- 


gamment saint Grégoire le Grand: « Il est vrai que 


Pon coupe dans la forêt les bois destinés aux con- 


structions, mais on ne les charge du poids des édi- 
fices que lorsqu'une longue attente leur a permis 


de sécher et de devenir aptes à cet usage; si l'on ne 
prend pas cette précaution, bien vite ils cèdent sous ) 


la charge » (131), ou encore, pour emprunter les 


paroles concises el claires du Docteur angélique : 


« Les ordres sacrés présupposent la sainteté... ainsi 
le fardeau des ordres repose sur des murailles que 
la sainteté a déjà débarrassées de l'humidité, des 


vices. » (132) 


(124) LGod. Iur. Can., c. 973, 5. 

(x25)"1 Tim, v, 22. 

(126) S. Leo Macnus, Ep, 12 (Mic, P. L., LIV, 645). 

(127) S. lo. Carysosr., Hom. 16 in Tim. (Mie, P. G., 
LXII, 587). 

(198) S. Caroz. Borrom., Hom. ad ordinandos, die 
1 iun. 1577 (Homiliae, éd. bibl. Ambros., Mediolani, 
1747, t. IV, p. 270). 

(129) S. lo. Curysosr., Hom. 16 in Tim. (Miee, P. G., 
LXII, 587). 

(130) S. Azrs. ne Licuoni, Theol. Mor., de Sacram. 
Ordin., n° 803. 

(131) S. Grec. Macn., Episl., lib. IX, ep. 106 (Micne, 
P:UL/,LXX, 1031): va 

(132) S. Tom. AqQuin., Summ. Theol, 9» 5; q. 
ar ad.13", 


CLXXXIX, 
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: (138) Cf. Osservaiore Romano, anno LXIX, n. 


“ { Pi À 
Du reste, si l’on observe avec soin toutes les 
prescriptions canoniques, si {ous s'en tiennent aux 
règles de prudence que Nous avons fait promulguer, 
il y a quelques années, sur ce sujel par la S. Con- 
grégation des Sacrements (183), on épargnera bien 
des larmes à l'Eglise, bien des scandales aux fidèles. 
Et comme Nous avons voulu que des règles ana- 
logues fussent données pour les religieux (134), en 
même temps que Nous en inculquons à qui de 
droit l’exacte observance, Nous rappelons à tous 
les Supérieurs généraux des Instituts religieux, qui 
ont des jeunes clercs se préparant au sacerdoce, 
qu’ils ont à regarder comme s'adressant également 
à eux ce que Nous avons recommandé jusqu'ici à 


propos de la formation du clergé, puisqu'ils pré- 


sentent leurs sujets à l’ordination et que l’évêque 
s’en rapporte ‘d'ordinaire à leur jugement. 


: Prions pour obtenir desaintset vaillants prêtres.» 


Que ni les évêques ni les supérieurs religieux ne 
se laissent détourner de cette nécessaire sévérité par 
Ja crainte que le nombre des prêtres du diocèse ou 
de l’Institut n’en vienne à décroître. Le Docteur 
angélique, saint Thomas, s'est déjà posé la question 
et voici comme il y répond avec sa clarté et sa 
sagesse coutumières : « Dieu n’abandonne jamais 
tellement son Eglise qu’on n'y puisse trouver les 
hommes qu’il faut pour suffire aux besoins du peuple, 
pourvu qu'on fasse avancer ceux qui en sont dignes 


et que les indignes soient exclus. » (135) Du reste, 


comme le remarque justement le même saint Doc- 
teur, en rapportant presque mot à mot les graves 
paroles du IVe Concile œcuménique du Latran (136) : 


_« Si l’on ne pouvait plus trouver autant de prêtres 
qu'il y en a maintenant, mieux vaudrait avoir un 


petit nombre de bons prêtres que beaucoup de 
mauvais. » (137) C’est ce que Nous-même Nous 
avons rappelé dans une circonstance 
quand, à l’occasion du pèlerinage international des 


séminaristes, l’année de Notre jubilé fsacerdotal, 


Nous adressant au groupe imposant des archevêques 
et évêques d'Italie, Nous disions qu’un seul prêtre 
bien formé vaut mieux qu’un grand nombre peu 
ou point préparés et sur lesquels l'Eglise ne peut 
guère compter, à supposer même qu’elle n'ait pas 
à pleurer sur eux (138). Quel compte terrible, Véné- 
rables Frères, n’aurons-nous pas à rendre au Prince 
de pasteurs (139), à l’Evêque souverain des 
âmes (140), si jamais nous avons confié ces mêmes 
âmes à des guides incapables, à des chefs qui ne 
seraient pas à la hauteur de leur mission! 

Et pourtant, bien qu'il faille tenir ferme ce prin- 
cipe que le nombre ne doit pas être pour lui-même 
la préoccupation primordiale de qui collabore à la 


: formation du clergé, tous cependant doivent s'ef- 


forcer d'accroître le recrutement de vigoureux et 
vaillants ouvriers pour la vigne du Seigneur, d'au- 


(133) Instructio super scrutinio candidatorum instiluendo 
anlequam ad ordines promoveantur, d. d. 27 dec. 1930 
(A. À. S., vol. XXII, p. 120). 

(134) Instructio ad supremos Religiosorum, ete. Mode- 
ralores de formatione clericali, etc., d. d. x dec. 1937 
(4. À. S., vol. XXIV, pp. 74-8x). 

(135) S. Taom. AQuIN., Summ. Theol., Supplem., q. xxxvr, 


la. MARNE os CR 


(136) Conc. Later. IV, an. 1215, 
dist. 23, can. /). 
(137) S. Tuom. AQuIN., loc. cit. 


can, 22 (Decret.,; p. I, 


21 022 
ANR 176, ie luglio 1929). 
139 etr., v, 4. 


Ê Mrho) 1 Peir., n, 25. 
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RES 


tant plus que les besoins moraux de la s 
de diminuer, vont toujours croissant. 
tous les moyens de parvenir à un but si. 
plus facile tout à la fois et le plus efficace 
le plus universellement à la portée de to 

en conséquence que tous doivent emplo, 
la. prière, selon le précepte de. Jésus- 

même : « La moisson est abondante, mais les“ 
sont rares; priez donc le Maître de la mo 
qu'il y envoie des moissonneurs. » (141) Quel 
pourrait être plus agréable au Cœur sacré du 
teur ? Quelle prière peut espérer d’être ex 
vite et plus pleinement que celle-là, si 
aux ardents désirs de ce Cœur divin? « 
donc et on vous donnera » (142); demande 
et de saints prêtres, le Seigneur ne les re 
à son Eglise: il lui en a toujours donné 
des siècles, aux épouses mêmes qui semblaient 
propices à l’éclosion de vocations sacerdotales 
plus, il les donnait alors en plus grande abont 
à ne conclure que des témoignages de Fhag g 


cé 


et l’autre clergés, parmi lesquelles brillente 
des étoiles de première grandeur, ces uk 
géants de la sainteté pratiquée dans trois 

d'action si divers, que Nous avons eu la cons 
d’honorer de l’auréoie des saints: saint Jean: 
Vianney, saint Joseph-Benoît Gotislengolss 
Jean Bosco. à 

Hi 


{ 


Les moyens humains 
pour la culture de la vocatio 


I] ne faudrait pas toutefois laisser de 
moyens humains de cultiver le germe préci 
vocation que Dieu a semé à pleines ma 
les cœurs généreux de tant de jeunes gens “ei 
pourquoi Nous louons, Nous bénissons ‘ 
recommandons de tout Notre cœur ces œu 
qui, en mille formes et par mille saintes ind 
suggérées par l’Esprit-Saint, visent à conser! 
promouvoir, à seconder les vocations sacerl 
« Nous aurons beau penser, affirmait l’aimable 
de la charité, Vincent de Paul, nous trouveron 
jours que nous n’aurions jamais pu contmli 
quelque chose de plus grand qu’à faire de 
prêtres. » (143) De fait, rien n'est plus agrét 
Dieu, plus honorable à lEglise, plus profitabi 
âmes que le don d’un saint prêtre. Si donc cel 
offre un verre d’eau au plus petit des discip] 
Christ « me perdra pas sa récompense » 
quelle ne sera pas la récompense de celui qu 
pour ainsi dire dans les mains pures d’un | 
lévite le calice sacré empourpré du Sang 
Rédemption, et qui l’aide à élever vers le « 


- calice, gage de pacification et de bénédiction! 
Fr 


l’humanité | 


L’Action catholique 


pépinière .de vocations sacerdotales 


C’est ici que Notre pensée reconnaissante sel 
de nouveau vers cette Action catholique que! 
ayons constamment voulue, promue et ER 1 
qui, en tant qu'elle est la participation du 1 
l’apostolat hiérarchique de l'Eglise, ne peut 


(x41) MATTH., 1x, 37, 38. 
(142) MaTTE., vu, 7. 4 
(143) Cf. P. RenauniN, Saint Vincent de Paul, ch 
(144) Marte., x, 42. î (1 
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ser du problème*vital des vocations sacer- 
les. Et de fait, pour Notre profonde consolation, 
la voyons en tous lieux se distinguer dans 
amp particulier de l’activité chrétienne. comme 
tous les autres; certainement, la plus riche 
Dmpense de son dévouement est précisément de 
cette admirable floraison de vocations sacerdo- 
s et religieuses au sein de ses organisations de 
esse, prouvant par là qu'elles ne sont pas seule- 
n terrain fécond_pour\le bien, mais un jardin 
gardé et bien cultivé où les fleurs les plus 
et les plus délicates peuvent s'épanouir sans 
. Que tous les membres de l'Action catholique 
icient l’honneur qui en rejaillit sur leur asso- 
ion et qu'ils se persuadent que par la collabo- 
on à ce recrutement du clergé séculier et régulier, 
eux qu'en aucune autre manière, le laïcat parti- 
era effectivement à la haute dignité du « sacer- 
e royal » dont le Prince des apôtres salue tout le 
aple des rachetés (145). 


Le devoir de la famille Rene 


vent comme spontanément germer et éclore les 
ars du sanctuaire, c’est encore toujours la famille 
uiment et profondément chrétienne. La majeure 
riie des évêques et des prêtres « dont l'Eglise 
ame la louange » (146) doivent l’origine de 
12 vocation et de leur sainteté aux exemples et 
x leçons d’un père rempli de foi et de vertu virile, 
ne mère chaste et pieuse, d’une famille dans 
quelle, avec la pureté des mœurs, règne en sou- 
raine la charité pour Dieu et pour le prochain. 
s exceptions ,à cette règle courante de la Provi- 


and, dans une, famille, les parents, sur.le modèle 
“Tobie et de Sara, demandent à Dieu une nom- 
euse postérité « où soit béni le nom de Dieu 
ins les siècles des siècles » (147) et qu'ils la re- 
ivent avec gratitude comme un don du ciel et 
mme un dépôt précieux ; quand ils s'efforcent 
inculquer à leurs enfants dès les premières années la 
linte crainte de Dieu, la piété chrétienne, une tendre 
“votion à Jésus-Eucharistie et à la Vierge imma- 
ilée, le respect envers les lieux et les personnes 
icrés; quand de leur côté les enfants voient dans 
urs parents le modèle d’une vie d'honneur, de 
avail et de piété ; quand ils les voient s'aimer sain- 
ment dans le Seigneur, s'approcher souvent des 
icrements, obéir non seulement à la loi ecclésias- 
que de l’abstinence et du jeûne, mais, en outre, 
Vesprit chrétien de la mortification volontaire; 
uand ils les voient prier au foyer domestique, grou- 
int autour d'eux toute la famille, afin que la prière 
d commun monte plus agréable vers le ciel ; 
aand ils les savent compatissants aux misères du 
rochain et qu'ils les voient partager avec les 
tuvres leur riche ou leur modique avoir, il est 
en difficile que, tandis que tous les enfants s’ef- 
rceront de suivre les exemples des parents, il n’y 
l'ait pas un au moins parmi eux qui n’entende 
1 fond du cœur l'appel du divin Maître: « Viens, 
is-moi » (148), et: « Je ferai de toi un pêcheur 
hommes. » (149) Bienheureux les parents chré- 
ens qui, même s'ils ne font pas de ces divines 
# * 


(45) Cf. I Petr., n, 9. 
(46) Cf. Eccli., xniv, 15. 


« Les Questions Actuelles » 


Mais: le premier jardin, et le mieux adapté, où. 


nce sont rares et ne font que confirmer la règle. 
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visites, de ces divins appels à leurs enfants l’objet 
de leurs plus ferventes prières, ainsi que jadis aux 
temps de plus grande foi il arrivait plus souvent 
qu'aujourd'hui, du moins n'én ‘ont pas peur et \ ! 
savent ÿ voir un honneur insigne, une grâce de 
prédilection et de choix du Seigneur pour leur 
famille. À ( 

Il faut bien reconnaître au contraire que, souvent, 
trop souvent, hélas ! les parents, même parmi ceux 
qui se font une gloire d'être sincèrement chrétiens 
et catholiques, et cela suürtgut dans les classes les 
plus élevées ét les plus cultivées de la société, ne | 
semblent pas pouvoir se résigner à la vocation 
sacerdotale ou religieuse de leurs enfants et ne se 
font aucun scrupule de combattre l'appel divin par 


toutes sortes d'arguments, voire par des moyens qui 3 
peuvent méltre en péril non seulement la vocation : 
à un état plus parfait, mais la conscience même 


et le salut éternel de ces âmes qui, pourtant, 
devraient leur être si chères. Ce déplorable abus, 
comme celui qui régnait fâcheusement aux siècles à 
passés de contraindre les enfants à l’état ecclésias: 
tique même sans aucune vocation ou aptitude (150), 


FA 


n'est certes pas à l’honneur de ces mêmes hautes j 256 
classes sociales aujourd’hui généralement si peu. 
représentées dans les rangs du clergé. En éffet, s’il 74 
est vrai que la dissipation de la vie moderne, les 
attractions qui, surtout dans les grandés villes, 
éveillent prématurément les passions de la jeunesse, | 
les écoles si peu favorables en tant de pays dû 


développement de (Ces vocations, sont en grandé 


7 


- partié la cause et la douloureuse explication dé leùr Le 


rareté dans les familles aïisées et distinguées, on 
ne peut par ailleurs nier que cette rareté témoigne 
également d’une déplorable diminution dé foi dans 
les familles elles-mêmes. Et, de fait, s'ils régar- 
daient les choses sous la Jumière de la foi, quelle 
dignité plus haute dés parents chrétiens pourraient: 
ils désirer pour leurs enfants, quel rôle plus noble 

que celui qui, Nous l’avons dit, est digne de 4 
vénération des hommes et dés anges ? Une longüe 
et douloureuse expérience noùs enseigne du resté 
qu’une vocation trahie (et le mot n’est pas trop 
sévère) est la source de larmes non seulement pour 
les enfants, mais pour leurs aveugles parents. Dieu 
veuille que ces larmes ne soient pas tellément tar- 
dives qu’elles doivent être des larmes éternelles. ae 


Conclusion : 
Appel angotssé à tous les prêtres. 


Et maintenant, c'est à vous, Fils très aimés, que 
Nous adressons directement Notre parole paternelle, 
vous tous prêtres du Très-Haut, membres de l’un : 
et l’autre clergés, répandus dans tout l'univers catho- . 
lique ; à vous, qui êtes « Notre gloire et Notre 
joie » (1b1), qui supportez avec lant de généro- 
sité « le poids et la chaleur du jour » (1b2), et à 
qui Nous aidez si efficacement, Nous et Nos Frères 
dans l’épiscopat, à remplir le devoir de paître lé 
troupeau du Christ, à vous vont Notre paternelle 
reconnaissance et Nos vifs encouragements, mais en 
même temps, bien que Nous connaissions et appré- 
ciions votre zèle si louable, Nous vous adressons dans 
les besoins de l’heure présente un appel angoissé. 
Plus ces besoins s’aggravent et plus doit croître et  : 
s’intensifier votre œuvre rédemptrice, parce que 


5o) Cf. Cod. Iur. Can., c. g7r. 
Sr) hessal hr, 50. 
53) MATTH., XX, 12! 
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« vous êles le sel de la terre et la lumière du 
monde » (153). : in à 

Mais pour que votre action soit vraiment bénie 
de Dieu et que ses fruits soient abondants, il faut 
qu’elle ait pour base la sainteté de vie. C'est, Nous 
l'avons dit plus haut, la première et la plus impor- 
tante des qualités du prêtre catholique : sans elle, 
les autres dons comptent peu ; avec elle, même si 
ceux-ci ne sont pas d’un degré éminent, on peut 
accomplir des merveilles, comme ce fut le cas, pour 
ne citer que quelques exemples, de saint Joseph de 
Cupertino, et, en des temps plus proches de nous, 
celui de l’humble curé d’Ars, Jean-Marie Vianney, 
que Nous avons déjà mentionné et que Nous vou- 
lons présenter à tous les curés comme modèle et 


céleste patron. Aussi vous dirons-Nous avec l'Apôtre 


des Gentils: « Considérez votre vocation » (154); 
et cette considération ne pourra pas ne pas vous 


faire estimer toujours davantage cette grâce, qui 


vous a été conférée par l’ordinaition sacrée, et ne 
pas vous stimuler « à marcher dignes de la voca- 


tion à laquelle vous avez été appelés » (155). 


Retraite et prières. 


À cela vous aidera beaucoup le moyen que Notre 
prédécesseur de sainte mémoire Pie X, dans son 
exhortation si pieuse et si affectueuse au clergé 
catholique (156), dont Nous recommandons vive- 
ment la lecture assidue, place en premier lieu parmi 
les secours les plus efficaces pour conserver et aug- 
menter la grâce sacerdotale (157); moyen dont Nous- 
même à plusieurs reprises et particulièrement dans 
Notre encyclique Mens nostra (158) Nous avons 
paternellement et solennellement cherché à inculquer 
l'importance à tous Nos fils, mais plus spécialement 
aux prêtres: il s’agit de l’usage fréquent des exer- 
cices spirituels. Et comme en clôturant Notre jubilé 
sacerdotal Nous n'avons pas cru pouvoir donner: à 
Nos enfants un meilleur et plus salutaire souvenir 
de cet heureux événement qu’en les invitant par la 
lettre qui vient d’être rappelée à puiser plus abon- 
damment l'eau vive qui jaillit jusqu’à la vie éter- 


nelle (159) à cette source intarissable que Dieu a 


fait surgir providentiellement dans son Eglise, de 


_ même à vous aujourd’hui, Fils très chers, à vous 


qui Nous êtes spécialement chers, parce que vous 


travaillez plus directement avec Nous au progrès 


du règne du Christ sur la terre, Nous ne croyons pas 
pouvoir mieux vous montrer Notre paternelle affec- 
tion qu'en vous exhortant instamment à tirer le 
meilleur profit possible de ce moyen de sanctifica- 


tion; pour cela vous suivrez les principes et les 


_ normes que Nous avons exposés dans l’encyclique 


que Nous rappelons, vous enfermant dans la sainte 


. retraite des exercices spirituels non seulement pen- 


dant le temps et dans la mesure strictement prescrits 
par les lois ecclésiastiques (160), maïs encore le plus 
souvent et le plus longuement que cela vous sera 
possible, vous réservant aussi chaque mois un jour 


(153) MaTTE., v, 13, 14. 

GOMAOGMATICor., 1 26. 

(155) Ephes., 1v, 1: 

(156) Haerent animo d. d. 4 aug. 1908 
vol. XLI, pp. 555-557. 

(157) Haerent animo d. d. 4 aug. 1908 : À. S. S., 
vol. XLI, p. 575. [Cf. le texte intégral de cette lettre 
ci-après.] 

(158) Litt. encycl. Mens Nostra d. d. 20 dec. 1929 
A. À. S., vol. XXI (1929), pp. 689-706 [cf. D. C., t. 28, 
col. 67]. 

(159) Cf. To., rv, 14. 
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10 ! (160) Cf. Cod. Iur. Can., ce. 126, 595, roo1, 1367. 
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pour le consacrer à une’prière plus ferven 
un plus grand recueillement (161), selon. 
constant des prêtres les plus zélés. 

C'est aussi dans la retraite et le recueil} 
que pourra « ranimer la grâce de Dieu » (162) 
qui serait entré « au service du Seigneur », 
tem Domini, non par la voie droite de la vrai 
tion, mais pour des fins terrestres et moins n0 
puisque lui aussi a été dès lors indissoluble 
uni à Dieu et à l'Eglise, il ne lui reste pl 


suivre le conseil de saint Bernard: « Fais end 


que désormais ta conduite et tes aspirations # 
bonnes et que ton ministère soit saint; puis 
sainteté de vie n’a pas précédé, que du moi 
suive. » (163) La grâce de Dieu, et préci 
celle qui est propre au sacrement de l’ordn 
manquera pas de l’aider, s’il le désire sincère 
à corriger ce qui alors a été défectueux dan 
dispositions personnelles, et à remplir tous les di 
de son état présent de quelque manière qu'il 
entré. 

Tous ensuite vous sortirez de ce temps de 
lement et de prière fortifiés contre les pièges 
monde, animés d’un saint zèle pour le salut 
âmes, tout enflammés d’amour de Dieu, con 
doivent l'être plus que jamais les prêtres e 
temps où, à côté d’une corruption si gran 
d’une perversité satanique, on sent dans tout 
parties du monde un puissant réveil religieux 
les âmes, un souffle de l’Esprit-Saïnt iqui se r 
sur le monde pour le sanctifier et pour renoue 
de sa force créatrice la face de l’univers (164). le 
de cet Esprit-Saint, vous communiquerez cet arc 
de Dieu comme un saint incendie à tous ceux 
s’approcheront de vous, vous deviendrez ainsi Wf 
ment les porteurs du Christ au milieu de la sa 
bouleversée qui ne peut mettre son espoir que“ 
le Christ, parce que toujours lui seul est « vraï 
le Sauveur du monde » (165). ÿ 


espoir de l’Église et des peuples. ï 


Et avant de terminer, c’est à vous, jeunes cler: 
qui vous formez pour le sacerdoce, c'est à we 
qu'avec une tendresse toute particulière va No: 
pensée et s'adressent Nos paroles: du fond de No 
cœur Nous vous recommandons de vous prépa: 
avec tout le soin possible à la grande mission 
laquelle Dieu vous appelle. Vous êtes l'espoir 
l’Eglise et des peuples, qui attendent beaucoup; 
plutôt qui attendent fout de vous, parce que 
de vous qu'ils attendent cette connaissance acli 
et vivifiante de Dieu et de Jésus-Christ, qui constif 
la vie éternelle (166). Cherchez donc par la pié 
la pureté, l’humilité, l'obéissance, la disciplir 
l'étude, à devenir des prêtres vraiment selon le Cæ 
de Dieu; persuadez-vous que le soin avec lequel Ke 
travaillerez à acquérir une formation solide; 
grand et si diligent qu'il soit, ne sera jamais exc 
sif, puisque de cette formation dépend en grar 
partie toute votre future activité apostolique. Fai 
que l’Eglise au jour de votre ordination sacerdot 
vous trouve vraiment tels qu'elle vous veut, ce 


Aux jeunes clercs, | 


(161) Cf. Litt. encycl. Mens Nostra circa finem : 4. À. 
vol. XXI (1929), p. 705. | 

(162) Cf. II Tim., 1, 6. 

(163) S. BERN. abb., Epist. 27, ad. Ardutionem (Mic 
P. L., CLXXXII, 137). 

(164) Cf. Ps. our, 30: 

(165) Io., 1v, 42. 

(166) Io., XVII, 5. | 
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“ qu'une sagesse céleste, des mœurs pures, 
tique de la vertu éprouvée par le temps 
votre recommandation » afin que « le par- 
_de votre vie charme l'Eglise du Christ, et que 
votre prédication et votre exemple vous édifiiez 
maison, c'est-à-dire la famille de Dieu » (167). 
insi seulement vous pourrez continuer les glo- 
ses tradilions du sacerdoce catholique et hâter 
our si désiré où il sera donné à l'humanité de 
ter les fruits de la paix du Christ dans le règne 


Institution d’une messe votive propre 
suprême et éternel sacerdoce de Jésus-Christ ». 


\ 
t maintenant, en terminant cette leltre, Nous 
vmes heureux de vous annoncer, à vous, Nos 
érables Frères dans l’épiscopat, et par vous à tous 
Fils très chers, qu'à titre de témoignage solen- 
de Notre reconnaissance pour la sainte coopé- 
on par laquelle, à votre suite et à votre exemple, 
ont rendu si fructueuse pour les âmes cette 
ée sainte de la Rédemption, et plus encore pour 
pétuer le pieux souvenir et la glorification de 
sacerdoce, dont le Nôtre et le vôtre, Vénérables 
es, et celui de tous les prêtres du Christ sont 
icipation et la continuation, Nous avons cru 


gation des Rites, de préparer une messe votive 
pre « du suprême et éternel sacerdoce de Jésus- 
», messe que Nous avons le plaisir et la 
isolation de publier en même temps que la pré- 
te encyclique et qui pourra se célébrer les jeudis 
suivant les prescriptions liturgiques. 

1 ne Nous reste, Vénérables Frères, qu’à accorder 
ous la bénédiction apostolique et paternelle, que 
15 attendent et désirent du Père commun. Que 
soit une bénédiction d’action de grâces pour 
is les bienfaits départis par la bonté divine au 
ars de ces deux Années saintes extraordinaires 
la Rédemption, que ce soit une bénédiction pleine 
souhaits pour la nouvelle année qui va com- 
ncer, 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 20 dé- 
mbre 1935, jour du 56° anniversaire de Notre 
dination sacerdotale, la quatorzième année de 
fre Pontificat. 
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M discours du Pape sur l'encyclique 
(10. 1. 36) 


De l’allocution prononcée en français par 
S. Pie XI à l'audience accordée au Séminaire 
nçais nous eæxtrayons ce passage (Osservatore 
mano, 11. 1. 36) : 


….] Pour l'instant, Noûs voulons profiter de l’occasion 
: l’allusion à l’encyclique Nous offre, pour vous dire 
t entière la pensée déjà exprimée dans l’encyclique 
qui fut l'objet d'une grande réflexion de Notre part, 
1me Nous espérons qu’elle sera l’objet d’une particu- 
e attention de la part de ceux qui liront, comme 
is savons que vous le faites vous-mêmes, chers Fils, 
e encyclique, et qui concerne les rapports entre le 
srdoce et l'Action catholique. L'Action catholique a 


f L 


L ï * 
7) Cf. Pontif. Rom., de ordinat. presbyt, 
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s Actuelles » 


lique reçoit de ce rapprochemerit. Et ceci est un fait 
très consolant, un fait d’un prix inestimable. Beaucoup | 
de prêtres et d’évêques Nous ont appris quelle édification 
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celle heureuse conséquence d'établir un contact plus fré- 
quent, plus intime, entre les prêtres et les éléments qui 
la constituent, jeunes gens, hommes, femmes ; rapproche- 
ment personnel pourrait-on dire, puisque l'Action catho- 
lique par définition est la collaboration du laïcat à 
l'apostolat hiérarchique, mais contact qui entraîne la con- 
séquence que vous tirérez vous-mêmes, comme Nous l'avons 
Nous-même tirée et que Nous ne saurions assez recom- 
mander à l’attention, à savoir qu'il rend nécessaire, qu'il 


nous oblige davantage à faire de toute la vie, de tout 
l'être, de toute la conduite du prêtre une véritable édifi- 


cation, une édification vivante. Vous avez déjà saisi l'im- La, 


porlance de celte pensée ; cette considération produira 


un bien inestimable si elle reste toujours devant l'esprit, 


dans le cœur et l'intelligence de chaque prêtre, surtout 


de ceux qui sont appelés par la Providence à être assis- F 


tants de l'Action catholique. 

C'est 1à assurément l'un des fruits les plus grands et 
les plus préciéux qui dérivent, par une heureuse néces-. 
sité, de l'Action catholique. Sachez que Nous ne saurons 
jamais assez remercier le bon Dieu de ce rapprochement 
des laïques et des prêtres, du laïcat et du clergé, qui les 
fait vivre pour ainsi dire, d'une vie commune, dans la 


communauté du travail pour le royaume de Notre-Sei- 


gneur, pour la dilatation de ce royaume béni. | 
Voilà une première réflexion. Il y en a une autre qui 


montre ce que le prêtre qui collabore à l'Action catho- ÿ k 


bienfaisante ils reçoivent eux-mêmes en retour reconnais-\ 


sant, bienfaisant, dans cette collaboration intime avec les … 


laïques d'Action catholique ; et c'est magnifique, car cela . 
montre le travail de la grâce du bon Dieu. 


Voilà, chers Fils, deux considérations que Nous peu: Pal (e 


sons bien n'avoir pas besoin de vous recommander. 


Et maintenant Nous voulons vous dire cette dernière x k. 


parole à laquelle Nous avons déjà fait allusion et que, 
l'adresse qu’on vient de Nous lire Nous a suggérée dès. 
sa première lecture. C’est que, chers Fils, Nous sommes 


très content, très consolé de cette allusion qu'on a faite 


à cette encyclique sur le sacerdoce, parce quelle Nous … 
permet de vous dire que tout ce que Nous avons écrit 
dans cette encyclique, c'est précisément ce que vous faites, 


Nous le savions déjà, mais votre cher Père recteur Nous th 


a dit encore tout récemment, à sa grande consolation et 7e 


à Notre plus grande consolation encore, combien chez vous 
on cultive l'esprit de piété, avant tout de piété, d'étude, 


de recueiïllement que recommande l'encyclique. On a parlé 


de « famille », de « maison de silence ». Il faut savoir 


. ce qu'est la vie commune pour apprécier à sa juste valeur : 
cet élément. Le silence est précisément l’une des grandes © 


qualités que saint Ignace inculquait aux maisons de sa 


Compagnie ; si vous voulez porter un jugement sur une 


maison, disait-il, lui qui s'entendait en ces matières, faites 
attention à la manière dont on y pratique le silence. L’es- 


prit de silence, c’est-à-dire le recueillement, ce calme qui … 


ne dérange rien ni personne, c'est là une invitation tacite 


mais continuelle à faire attention à tout ce qui mérite 


l'attention. Eh bien done, Notre dernière parole c'est pour. 
vous féliciter, chers Fils, de mettre déjà en pratique Notre 
dernière encyclique. Nos félicitations sont d'autant plus 
cordiales encore et plus affectueuses, parce que de cetie 
encyclique vous avez déjà fait l'objet de vos lectures et 
de vos méditations, et que vous avez le propos non seu- 
lement de continuer ce que vous faites déjà selon la 
lettre et l'esprit de l’encyclique, mais encore de faire tou- 
jours plus, toujours mieux, chers Fils. Et c'est là le 
souhait le plus fécond, le plus excellent, que Nous puis- 


sions formuler et qui répond le plus à vos dispositions 


et à vos intentions. Tout le monde, l'Eglise et le bon 
Dieu désirent que vous réalisiez ce vœu foujours plus, 
toujours mieux, suivant la direction dans laquelle vous 


marchez déjà si bien. 
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| Exhortation ‘ toetent à animo ; de Pie X 
de août 1908) !” 


9 PIE X; PAPE 
Cuers Fics, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Âu clergé olione 


Elles sont profondément enracinées dans notre 
esprit et elles sont très redoutables, les paroles que 
_ l’Apôtre des Gentils écrivait aux Hébreux (1) en leur 
rappelant le devoir de l’obéissance envers les supé- 
rieurs : « Ils veillent sur vos âmes comme devant 
en rendre comple », affirmait-il avec une singu- 
 lière gravité. 

Cette parole s'adresse sans doute à tous ceux qui 

ont autorité dans l'Eglise, mais elle s'applique plus 

particulièrement à Nous qui, maloré Notre insuffi- 
sance et avec la permission de Dieu, Y exerçons 
- Aussi ne cessons-Nous, dans 
Notre sollicitude, de méditer et de rechercher jour et 
nuit les moyens de sauvegarder et de faire progresser 
le Aroupeau du Seigneur. 


Il faut que le prêtre soit absolument tel que l'exige 
_. ! T'accomplissement de sa charge. 


De toutes Nos préoccupations, la principale est 
‘celle-ci : il faut que les hommes honorés du sacer- 
… doce” soient absolument tels que l’exige l’accomplis- 
sement de leur charge. Nous sommes, en effet, per- 
 suadé que c’est de Rà surtout qu’il faut attendre le 
bon état et le progrès de la religion. 
… C'est pourquoi, dès Notre élévation au Souverain 
“ Pontificat, bien que les nombreux mérites du clergé, 

considéré ‘dans son ensemble, fussent évidents, Nous 
avons cru cependant devoir exhorter très instamment 

Nos Vénérables Frères les évêques de l’univers catho- 

 lique à mettre leurs soins les plus persévérantis et 

les plus actifs à former le Christ dans ceux qui 
. sont destinés, en vertu de leur charge, à former le 

- Christ dans les autres. 

Nous n'ignorons pas avec quel empressement les 
évêques se sont acquittés de cette tâche. Nous savons 
avec quelle vigilance et quelle sollicitude ils se sont 
appliqués assidûment à former le clergé à la vertu, 
et Nous voulons moins les en louer que les en 
remercier publiquement. 

Mais si Nous Nous félicitons de voir de nombreux 
prêtres, que ce zèle de leurs évêques a enflammés 

d’une sainte ardeur, faire revivre ou accroître en 
eux la grâce de Dieu qu'ils avaient reçue le jour 
de leur ordination sacerdotale, Nous avons encore 
à déplorer que certains autres, en divers pays, ne 
se montrent pas tels que le peuple chrétien, portant 
ses regards sur eux comme sur un miroir, ainsi 


[: 


(*) Cette exhortation a paru dans Pi X Pontificis Maximi 
Acta, vol. IV, et dans Acta Sanciae Sedis, vol. XLI, 
PP. 7855- 557, et porte comme suscriplion « ” Sanct'ssimi 
Domini Nostri Pii divina Providentia Papae X in quin- 


quagesimo natali sacerdotii sui exhortatio ad clerum catho- 


licum ». 

La traduction que nous reproduisons ici est empruntée 
au tome VI des Actes de Pie X (Bonne Presse, Paris). 

Les sous-titres ont été ajoutés par la D, C. 

(r) xt, 17. 


« à Documentation Catholique 


porte à tous de se remémorer ces choses : 


qu il Cavibbt in avoir: ds de à imite | 
C'est à eux que Nous voulons, par cette lettr 

ouvrir Notre cœur, comme le cœur d’un père aïmani 

qui bat anxieusement à la vue de son fils malade’ 


Ce sont les obligations de leur état 
que le Pape veut rappeler aux prêtres. 


C'est sous l'inspiration de cet amour paternel qu 


Nous ajoutons Nos exhortations à celles des évêques#|h 


et bien qu'elles aient surtout pour but de rame 
à de meilleurs sentiments les dévoyés et les tièdes, 
Nous voulons aussi qu’elles soient un stimulant 
pour les autres. Nous montrons le chemin que ch 
cun doit s’efforcer de suivre avec une ardeur chaqut 
Jour grandissante pour devenir, selon la belle “A 
sion de l? Apôtre, un « homme de Dieu » (2) et 
répondre à la légitime attente de l'Eglise. 
Nous ne vous dirons rien qui ne vous soit connu, 
ou qui soit nouveau pour quelqu'un; mais il im 


Nous donne l'espoir que Notre parole ne sera pas! 
sans porter des fruits abondants. À 

Voici ce que Nous vous demandons avec instance : 
« Renouvelez-vous dans votre esprit et revête 
l’homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice 
et une sainteté véritables » (8); et ce sera le plus 
beau et le plus agréable présent que vous puissie 
Nous offrir en ce 50° anniversaire de Notre sacerdoce 

Pour Nous, quand Nous repasserons sous le regard 


de Dieu, « avec un cœur contrit et en esprit d'hu-A 
milité » (4), les années de Notre sacerdoce, il Nous: 


semblera que Nous expions en quelque sorte ce que 


Nous devons y regretter de trop humaïn, en vou: 5 


avertissant et en vous exhortant à « marcher digne-… 
ment devant Dieu et à se plaire en 
choses » (5). = 


Par-cette exhortation, ce ne sont pas seulement” 


. vos intérêts que Nous ’défendrons, mais aussi les. 


intérêts communs des nations catholiques, les uns 


et Dieu! 


ioutes® 


| 


né pouvant en aucune façon être séparés des autres. = 
En effet, le prêtre est tel qu'il ne peut pas être bon! 


ou mauvais pour lui seul; 
quences 
manière de vivre! Quel 
prêtre vraiment bon, mn où il se trouve! 


mais de quelle 


La sainteté de vie du prêtre 


consé- : 
sont pour le peuple sa conduite et sa. 
immense trésor qu'un 4 


Le prêtre lumière du monde et sel'de la terre. 


Nous commencerons donc, chers Fils, Notre exhor- 
lation en vous excitant à la sainteté de. vie que 
requiert votre dignité. 

Quiconque, en effet, exerce le sacerdoce, 
l’exerce pas seulement pour lui, mais aussi pour les 
autres. « Car tout Pontife pris d’entre les hommes 
est établi pour les hommes en ce qui regarde 
Dieu. » (6) Le Christ a exprimé la même pensée 
rue pour montrer en quoi doit consister J’ac- 
tion sacerdotale, il comparait les prêtres au sel et 
à la lumière. 
monde, le sel de la terre. Personne, sans doute, 
n’ignore que cela consiste surtout pour lui à com- 
muniquer la vérité chrétienne ; mais peut-on ignorer 
davantage que ce ministère est à peu près inutile 


(CDN A4 Fa LORS 19 pre 

(3) Ephes., 1v, 23-24. 

(4) Dan., m1, 39. ; 

(5) Coloss., 1, 10. \ 
(6) Hebr, av; br. 


ne 


Le prêtre est donc la lumière du 


Le 
Pi … 
14 EX 


ï, le prêtre n'appuie de son exemple ce qu'il enseigne 
> vive voix? Ceux qui l'écoutent pourront dire 
rs, injurieusement il est vrai, mais non sans 
son : « Ils font profession de connaître Dieu et ils 
le renient par leurs actes » (7); et ils repousseront 
la doctrine et ne profiteront pas de la lumière du 
Jrêtre. 


4 Jésus-Christ modele du prêtre. 
C’est pourquoi le Christ lui-même, constitué le 


| giins des prêtres, a d’abord eneigné par l'exemple 
{ ensuite par la parole: « Jésus a commencé par 
gir, il a enseigné après. » (8) De même. s'il néglige 
la sainteté, le prêtre ne pourra en aucune façon 
être le sel de la terre; car ce qui est corrompu et 
ontaminé n'est aucunement propre à conserver : et 
à où la sainteté fait défaut, il est inévitable que 
là corruption s’introduise. Aussi le Christ, poursui- 
vant cette comparaison, appelle de tels prêtres un 
sel fade, « qui n’est plus bon à rien, sinon à être 
jeté dehors », et dès lors « à être foulé aux pieds 
par. les hommes » (9). 5 

Ces. vérités sont d'autant plus certaines que nous 
n'accomplissons pas les fonctions sacerdotales en 
notre nom, mais au nom de Jésus-Christ. « Ainsi, 
dit l’Apôtre, que l’homme nous considère comme 


tères de Dieu (ro); c’est donc pour le Christ que 
nous remplissons les fonctions d’ambassadeurs. » (r1) 
C'est aussi pour cette raison que le Christ lui- 
même nous a placés au nombre de ses amis et non 
“de ses serviteurs: « Je ne vous appellerai plus ser- 
Niteurs...; mais je vous ai appelés amis parce que 
tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l’ai 
fait connaître. Je vous ai choisis et constitués pour 
que vous alliez et que vous portiez du fruit. » (12) 

Nous avons donc à remplir le rôle du Christ; la 
mission qu'il nous a donnée, nous devons l’accom- 
plir en prenant pour but celui qu’il s’est proposé. 


même aversion est le propre d’une solide amitié », 
nous sommes tenus, en qualité d’amis, de conformer 
nos sentiments à ceux de Jésus-Christ, qui est « saint, 
innocent et sans tache » (13). Envoyés par lui, 
nous devons gagner l'esprit des hommes à ses doc- 
frines et à sa loi, en commençant d’abord par les 
observer nous-mêmes ; en tant que participant à 
son pouvoir de délivrer les âmes des liens du péché, 
nous avons l'obligation de faire tout ce qui est en 
notre pouvoir pour nous préserver nous-mêmes du 


péché. Ep 
Pureté qu'exige la célébration du Saint Sacrifice 


Mais par-dessus tout, en tant que ses ministres 
dans l’offrande du Sacrifice par excellence, perpé- 
tuellement renouvelé pour le salut du monde, nous 
devons nous mettre dans le même état d’esprit que 
celui dans lequel, Hostie immaculée, il s’est offert 
“x Dieu sur l'autel de la croix. Car si, autrefois, où 
il ne s'agissait que d’apparences et de figures, une 
“si grande sainteté était requise des prêtres, qu’en 
sera-t-il de nous maintenant que la victime est le 
Christ! « Combien donc ne doit pas être plus pur 
celui qui prend part à un tel sacrifice ? Plus imma- 


(7) Tit., 1, 16. 
D:(8) Act.,7x, 1. 
…. (0) MATTH., v, 13. 
(10) 1 Cor., iv, 1. 
ho (xr) Il Cor.,-v, 20. 
| (12) Joan., xv, 15, 16. 
‘9 $ (13) Hebr., vi, 26. 


à ; \ e 
ARE - à \ ie 


TC L LATE C ir : 2 
UN PM) Ont 


: 


RQ. DES QUESTIONS 


_aux autres. Comment donc pourrais-je être assez | 


les ministres du Christ et les dispensateurs des mys- 


Et comme « n'avoir qu'un même vouloir et une : 
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culée que le rayon de soleil, la main qui partage 
cette chair, la bouché que remplit un feu spirituel, ! : 
la langue que rougit un sang si redoutable? » (14) 
. Avec une grande justesse, saint Charles Borromée 
insistait sur ce point dans ses discouys à son clergé: 
« Si nous nous rappelions, Nos très chers frères, 
quelles grandes et saintes choses le Seigneur Dieu 
a déposées en nos mains, quelle force aurait cette | 

considération pour nous porter à mener une vie !{ 
digne d'hommes d’Eglise! Qu’'y a-t-il que le Sei- 
gneur n'ait mis dans ma main quand il y a déposé 
son Fils unique, coéternel et égal à lui? Il a mis 
en ma main tous ses trésors, ses sacrements et ses 
grâces; il y a placé les âmes, qui sont ce qu’il a 
de plus cher, qu'il a préférées à lui-même dans son 
amour, qu'il a rachetées de son sang ; il a mis en ma 
main le ciel pour que je puisse l'ouvrir et le fermer 


ingrat,” après tant de faveurs et d’amour, pour. 
pécher contre lui? Pour lui manquer de respect?  … 
Pour souiller un corps qui est le sien ? Pour désho- 
norer cette dignité, cette vie consacrée à son ser- : 
vice ? » HT 
À celte sainteté de vie, sur laquelle il est bon \ 
de prolonger encore un peu cet entretien, l'Eglise 
tend par de grands et incessants efforts. Les/sémi-\ 
naires ont été institués dans ce-but : si ceux qu’on 
y élève en vue du recrutement du clergé doivent 
être instruits dans les lettres et les sciences, cepen: 
dant il faut surtout qu'ils soient en même temps 
formés dès leurs plus tendres années à tout ce qui 
concerne la piété. Ensuite, comme une mère vigi- 
lante, l’Eglise, tout en faisant avancer les candidats 
par divers degrés que séparent de longs intervalles, 
n’épargne pas ses exhortations à la sainteté. 
Il Nous plaît de rappeler ici ces étapes. Dès qu'elle. 
nous a enrôlés dans la milice sacrée, elle a voulu … 
que nous prenions un engagement formel : « Le : 
Seigneur est la part de mon héritage el de mon :. 
calice : c’est vous, Seigneur, qui me rendrez mon 
héritage. » (15) Par ces paroles, dit saint Jérôme, le 
clerc est averti que « celui qui est lui‘même la part 
du Seigneur ou qui a le Seigneur en partage doit 
se montrer tel que lui-même possède le Seigneur. 
et soit possédé par lui » (r16). mure 
Quel grave langage tient l'Eglise à ceux qui vont 
être promus au sous-diaconat ! « Vous devez con- 1 
sidérer attentivement et. à plusieurs reprises quelle 
charge vous assumez librement aujourd'hui... ; si 
vous recevez cet ordre, il ne vous sera plus permis 
de revenir sur votre dessein, mais il vous faudra 
rester pour toujours au service de Dieu et garder, 
avec son aide, la chasteté. » Et enfin : « Si jusqu'à 
présent vous avez été.négligents en ce qui concerne 
l'Eglise, désormais vous devez être assidus ; si jus- : 
qu'à présent vous avez été somnolents, vous devez. 
désormais être vigilants ; si jusqu’à présent vous 
avez été déshonnêtes, désormais vous devez être : 
chastes.. Songez au ministère qui. vous est confié | » 
Pour ceux qui vont recevoir le diaconat, l'Eglise 
adresse à Dieu cette prière par la bouche de l’évêque : 
« Qu'il y ait en eux abondance de toute sorte de 
vertus, une autorité modeste, une pudeur constante, 
la pureté de l’innocence et la fidélité à la discipline 
spirituelle. Que vos préceptes, Seigneur, resplen-  : 
dissent dans leurs mœurs et que leur chasteté exem- 
plaire porte le peuple à les imiter saintement. » ! à 
Mais les avertissements qu’elle adresse à ceux qui 
vont recevoir le sacerdoce émeuvent. encore plus 
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(14) S. lo. CurysosT., Hom. LXXXII in Malth., n° 5. 
(6) PS: x7, 10: 
(16) Ep. LIT, ad Nepotianum, n. 5. 
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VX profondément : « C’est avec une grande crainte 


doit veiller à ce que ceux qui sont élus se recom- 
 mandent par une sagesse céleste, des ‘mœurs sans 
reproche et une continuelle observation de la jus- 
tice.. Que le parfum de votre vie soit un des 
| attraits de l'Eglise de Dieu, en sorte que par la 
prédication et l'exemple vous construisiez la maison, 
c’est-à-dire la famille de Dieu. » Plus pressant que 
tous est le conseil très grave qu’elle ajoute : « Con- 
formez votre vie aux mystères que vous célébrez », 
ce qui est conforme aux préceptes de saint Paul : 
L'« Que nous rendions tout homme parfait dans le 
Christ Jésus. » (17) 


ji Entre le prêtre et un honnête homme quelconque, il doit 
| avoir autant de différence qu'entre le ciel et laterre. 


1 


sur la vie du prêtre, personne n’est en droit de 
s'étonner de l’unanimité des saints Pères et Docteurs 
\ esprits, pourrait sembler presque excessive ; toute- 
fois, si on les étudie sagement, on ne reconnaîtra 
dans leur enseignement rien que de très vrai et de 
très juste. Cette doctrine, la voici sommairement. 
_ Entre le prêtre et un honnête homme quelconque, 
il doit y avoir autant de différence -qu’entre le ciel 
et la terre ; et, pour cette raison, le prêtre doit 
“prendre garde que sa vertu soil exempte de toul 
reproche, non seulement en matière grave, mais 
_ encore en matière légère. Le Concile de Trente fait 
sien le jugement de ces hommes si vénérables lors- 
qu'il avertit les clercs de fuir « même les fautes 
légères, parce que, commises par eux, elles seraient 
ltrès graves » (18). Très graves, en effet, non pas 
en elles-mêmes, mais eu égard à celui qui les com- 
mettrait, et à qui, à bien meilleur droit qu'aux 
édifices de nos temples, s'applique cette ‘ parole 
« La sainteté convient à la maison. » (19) 


Définition de la sainteté sacerdotale. 
qi e | Vertus passives et vertus actives. 


Or, cette sainteté, dont l'absence chez un prêtre 
serait funeste, il faut examiner en quoi elle con- 
sistè : car quiconque l’ignorerait ou se tromperait 
. à ce sujet courrait certainement un grand danger. 
_ Il y en a qui pensent, qui osent même enseigner 
que le mérite d’un prêtre consiste uniquement à se 
_ dépenser sans réserve au service du prochain; en 
_ | conséquence, laissant presque entièrement de côté 
ces vertus par lesquelles l’homme travaille à sa 
propre perfection (et qu'ils appellent pour cela ver- 
tus passives), ils prétendent qu’il faut consacrer 
toutes ses forces et tout son zèle à cultiver et à pra- 
tiquer les vertus actives. Cette doctrine est étran- 
gement erronée et pernicieuse. 


EEE U STE Enseignements de Léon XIII 

SU | 

NARRo NS au sujet de cette dangereuse théorie. 

». 0 C'est d'elle que Notre prédécesseur, d'’heu- 
_  ‘reuse mémoire, a écrit dans sa sagesse (20) : 
« Pour prétendre qu’il y a des vertus chré- 


tiennes plus appropriées que d’autres à certaines 


(x7) Coloss., 1, 28. 

(18) Sess. XXII, De reform., c. 7. 
HCTa) PS. xCIT,15: 
(20) Ep. Tesftem benevolentiae ad Archiep. Baltimor., 
22 janvier 1899. | 
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. qu'il faut s'élever à une si haute dignité, et l’on 


D ones puisque tete est a fente de l'Eglise les fidèles; toutefois, ils concernent plus immédii 


| … à enseigner sur ce point une doctrine qui, à certains 


nous appelons, dans la langue évangélique, le renüt 
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époques, il faudrait oublier les paroles de l’Apôtress 
« Ceux qu’il a connus d'avance, il les a aussi pré 
destinés à devenir conformes à l'image de 
Fils. » (21) Le Maître et le modèle de toute sa 
teté, c'est le Christ ; c’est sur lui que doit se rég 
quiconque désire entrer au séjour des bienheuret 
Or, le Christ ne change pas au cours des siè 
mais il est le même « hier et aujourd’hui 
sera le même dans tous les siècles » (22). C? 
donc aux hommes de tous les âges que s’adresse ce 
parole « Recevez mes leçons, car je suis doi 
et humble de cœur. » (23) C'est à tous les tem 
que le Christ se montre à nous « obéissant jusq 
la mort » (24); elle vaut pour tous les temps, 
maxime de l’Apôtre : « Ceux qui sont au Chr 
ont crucifié la chair avec ses vices et ses con 
tises.. .»1/(2b) 
Ces enseignements s'adressent sans doute à 


tement les prêtres. Que ceux-ci s'appliquent spécil 
lement ce que, dans son zèle apostolique, Notre pié 
décesseur ajoutait: « Plût à Dieu qu’il y eût maïnl 
tenant un plus grand nombre d’hommes à pratique 
ces vertus comme les pratiquaient les saints de 
temps passés, qui, par leur humilité, leur obéis 
sance, leur tempérance, furent « puissants en œ 
et en parole », pour le plus grand profit non seul 
ment de la religion, maïs encore de la 50 
civile ! » 


Nécessité du renoncement. 


Ici il n’est pas inutile de faire remarquer 
ce Ponlife si sage a eu parfaitement raison de mêm 
lionner spécialement la tempérance, cette vertu 


2 
cement. Car c’est surtout en cette vertu, chers Fil 
que résident et la force et la puissance et l’efficacil, 
de tout ministère sacerdotal; c’est en la négligeam 
que le prêtre commet tout ce qui, dans ses mœufi 
est de/nalure à offenser les yeux et les âmes dé 
fidèles. En effet, si l'on travaille en vue d’un ga 
misérable, si l’on se mêle aux affaires séculières,*® 
l’on brigue les premières places et si l’on dédaign: 
les autres, si l’on s'attache à la chair et au sang 
si l’on cherche à plaire aux hommes, si l’on compt 
sur les paroles persuasives de la sagesse humaine 
tout cela vient de ce qu'on néglige le précepte dx 
Christ et de ce qu'on rejette la condition posée pa: 
lui: « Si quelqu'un veut me suivre, qu'il renonce! 
soi-même. » (26) 


à 


Ce n’est pas pour lui seul que le prêtre doit se sanctifier 


Tout en insistant particulièrement sur ce point 
Nous n'en avertissons pas moins le prêtre qu’e 
fin de compte ce n'est pas pour lui seul qu'il do 
se sanctifier : car il est l’ouvrier que le Christ es 
« venu... louer pour sa vigne » (27). C’est donc 
lui qu’il appartient d’arracher les folles herbes, d'’e 
semer d’utiles, d'arroser, de veiller à ce que l’hommi 
ennemi ne vienne pas semer l’ivraie sur le bon grain 
Le prêtre doit, dès lors, prendre garde qu’un souc 
inconsidéré de sa perfection intime ne l’entraîne 
omettre quelque devoir de sa charge se rapportan 
au bien du prochain, comme la prédication de 1 


(21) Rom., vin, 29. | 
(22) Hebr/,\xnr, 8. 
(23) MaTTH., x1, 29. 
(24) Philipp., mn, 8. 
(25) Gal., v, 24. 
(26) MAaTTH., xvi, 24. 
(27) MaTTE., xx, 1. 
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\ 
ole de Dieu, les confessions à entendre, l’assis- 
e des malades, principalement des moribonds, 
struction religieuse des ignorants, la consolation 
affligés, le retour des égarés, enfin l’imitation 
faite du Christ « qui passa en faisant le bien et 
nm guérissant lous ceux qui étaient tourmentés par 
e démon » (28). 
. Mais en tout cela, qu'il ait toujours présent à l’es- 
it le grave avertissement de saint Paul : « Ni celui 
plante ni celui qui arrose ne sont rien : mais 
dieu qui fait croître est tout. » (29). 
} Nous pouvons aller et semer dans les larmes $ 
ous pouvons entretenir nos semences au prix d’un 
ur considérable ; mais qu'elles germent et pro- 
sent les fruits qu’on en attend, cela ne dépend 
de Dieu et de son secours tout-puissant, Il 
porte extrêmement de considérer, en outre, que 
les hommes ne sont que des instruments dont Dieu 
se sert pour le salut des âmes; il faut donc qu'ils 
soient aptes à être maniés par Dieu. Et de quelle 
nière ? Croyons-nous que Dieu soit déterminé par 
s qualités naturelles ou acquises à utiliser notre 
concours en vue de l'extension de sa gloire? Nulle- 
ment : car il est écrit : « Dieu a choisi ce qui est 
insense selon le monde pour confondre les sages; 
ieu a choisi ce qui est faible aux yeux du monde 
pour confondre la force ; et Dieu a choisi ce qui est 
nble et méprisable au gré du monde, ce qui n'est 
, pour détruire ce qui est, » (30) 


is sainteté de vie pas de fécondité dans le ministère. 
Exemple du bienheureux Jean-Baptiste Vianney. 


“Il n'y a, en vérité, qu’une chose qui unisse 
l’homme à Dieu, une seule qui le rende agréable à 
Dieu et en fasse un ministre non indigne de sa misé- 
ricorde : c’est la sainteté de la vie et des mœurs. Si 
cette sainteté, qui consiste surtout dans la connais- 
sance suréminente de Jésus-Christ, manque au prêtre, 
tout lui manque. Car, sans elle, même les trésors 
d’une science remarquable (et Nous Nous efforçons 
“Nous-même de la promouvoir dans le clergé), même 
lMhabileté pratique et le savoir-faire, quoiqu'ils 
puissent être de quelque utilité à l'Eglise ou aux indi- 
Mvidus, sont fréquemment néanmoins la source de 
préjudices déplorables. 
“ Mais un homme profondément saint, fût-il le der- 
nier de tous, combien d'œuvres merveilleuses ne 
“peut-il pas entreprendre et mener à bonne fin pour 
le salut du peuple de Dieu! De nombreux témoi- 
‘gnages l'ont-montré en tout temps. Nous en avons 
une preuve éclatante et dont le souvenir n’est pas 
éloigné dans Jean-Baptiste Vianney, ce parfait pas- 
teur d’âmes, à qui Nous Nous réjouissons d’avoir 
Nous-même décerné les honneurs dus aux bienheu- 
 reux. nd 

| La sainteté seule nous rend tels que l’exige notre 
vocation divine, c'est-à-dire des hommes crucifiés au 
monde et auxquels le monde soit crucifié; des 
hommes marchant dans une vie nouvelle, des 
hommes qui, selon le conseil de l’Apôtre (31), se 
montrent ministres de Dieu « par les travaux, par 
“les veilles, par les jeûnes, par la chasteté, par la 
science, par la patience, par la suavité, par l’Esprit- 
Saint, par une charité sans feinte, par la sincérité 
du langage »; des hommes qui n’aspirent qu'aux 
biens célestes et travaillent de toutes leurs forces à 
y conduire le prochain. 


; 


28). Act., x, 38. 
BGo)ol:. Cor.;nr, 7: 
DGo):L\Cor.;11,:27-28: 

Ab} lebtsecT. 
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«divine, Dieu a pourvu lui-même abondamment à ce. vu 


Le prêtre, homme de prière 


Sans la grâce pas de sainteté. Me 


Mais parce que, comme personne ne l’ignore, la 
sainteté de vie est le fruit de notre volonté en tant. 
que celle-ci est fortifiée par le secours de la grâce 


d 


4 . . r # * ve 
fit jamais défaut; nous pouvons l'obtenir surtout te 
AIO 


que le don de sa grâce, si nous le voulions, ne nous 
par une prière assidue. 17 4 re 
Il existe nécessairement entre la prière et la sain’ ‘ik h “h 
teté une dépendance telle que l’une ne peut, en 
aucune façon, exister sans l’autre. ral 
A cet égard, elle est d’une vérité absolue, la 
parole de saint Jean Chrysostome,: « J’estime qu’il 
est manifeste aux yeux de tous que vivre vertueu- 
sement est tout simplement impossible sans le secours | . 
de la prière » (32) ; saint Augustin conclut, der ie 
même, par ce trait : « Celui-ci sait bien vivre qui. 
sait bien prier. » (33) REINE 


Wa 
Ar. 


Jésus-Christ modèle de la prière. 


Ces enseignements, le’ Christ lui-même nous les 
a fermement inculqués, soit par ses fréquentes exhor- _ ï 
lations, soit principalement ‘par ses exemples. En es 
effet, pour prier il se retirait dans les déserts ou s 
gravissait seul les montagnes ; il passait des nuits 
entières absorbé dans la prière ; il allait fréquem- 
ment au Temple, et même lorsque les foules se pres- 
saient autour de lui, il priait, les yeux levés au ciel; 
enfin, attaché à la croix, en pleine agonie, il supplia 
son Père avec larmes et en poussant un grand cri. 

Considérons donc comme certain et bien établi que 
le prêtre, pour tenir dignement son rang et remplir 
son devoir, doit se consacrer avant tout à la prière. 
Trop souvent on a à déplorer qu'il le fasse plutôt ; 
par habitüde que par ferveur ; qu’il récite noncha- | 
lamment l'office aux heures fixées en n’y ajoutant \ 
qu’un petit nombre de prières et qu'ensuite il ne. 
songe à consacrer à Dieu aucun instant de la journée 
par de pieuses aspirations. RARE (PU 

Le prêtre, en effet, beaucoup plus que tout autre, 
doit obéir au précepte du Christ : « Il faut toujours 
prier » (34), précepte que saint Paul recommande 
très instamment « Persévérez dans la prière, 
apportez-y de la vigilance avec des actions dé. 
grâces (35); priez sans cesse. » (36) FRS 

Que d'occasions de s'élever vers Dieu se présentent, : 
durant le jour, pour une âme possédée du désir de 
sa propre sanclification non moins que du salut du 
prochain ! Les angoisses intimes, la violence et 
l’opiniâtreté des tentations, le manque de vertu, l'im-: | 
puissance et la stérilité des œuvres, les péchés et les 
négligences sans nombre, la crainte enfin des juge: ! 
ments divins, tout nous excite vivement à pleurer \ 


î 


en présence du Seigneur et, après avoir obtenu son AA 
secours, à nous enrichir facilement par l'acquisition : 
de ‘mérites. er ARNO 

Nous ne devons pas pleurer seulement à cause de ?. 


nous. Dans ce déluge de crimes qui va se répandant 
et s'élargissant partout, c’est à nous surtout qu'il 
appartient d’implorer et de fléchir la divine clé- 
mence ; c'est à nous de prier instamment le Christ à 
qui, dans son immense bonté, nous prodigue ‘toutes { 
ses grâces dans son admirable sacrement : «& Epar- 
gnez, Seigneur, épargnez votre peuple. » 


(32) De precalione, orat, I. 
(33) Hom. VI, ex. 5o. 

(34) Luc., xvur, 1. 

(35) Coloss., 1v, 2. 

(86) Thess.,1v,;17- 


Di Sie chpitale de la ten quotidienne. 


! chaque jour un temps déterminé soit réservé à la 
_médilation des vérités éternelles. Aucun prêtre ne 
_ peut s’en dispenser sans encourir un grave reproche 
de négligence et un dommage pour son âme. Saint 
Bernard, le très saint abbé, écrivant à. Eugène LIT, 
‘jadis son élève, devenu depuis Pontife romain, l’aver-* 
tissait franchement et instamment de ne jamais 
omettre la méditation quotidienne des choses divines, 
de ne jamais prendre excuse des occupations mul- 
tiples et très graves que comporte l’apostolat su- 
 prême. Il s’efforçait de justifier sa recommandation 
en énumérant avec une grande sagesse les avantages 
de cet exercice : « La méditation purifie la source 
. d’où elle jaillit : l'esprit. Elle règle en outre les 
‘affections, dirige les actes, corrige les excès, gouverne 
les mœurs, end la vie honnête et ordonnée ; enfin, 
elle procure également la science des choses divines 
. et des choses humaines. C’est elle qui précise ce 
qui. est confus, resserre ce qui est relâché, rassemble 
_£e qui est dispersé, scrute ce qui est caché, recherche 
ce qui est vrai, examine ce qui est vraisemblable, 
dévoile ce qui- est déguisé et trompeur. C'est elle 
qui règle d'avance les actions et repasse ce qui a 
été fait, afin que rien ne reste dans l'esprit qui 
n'ait été corrigé ou ait besoin de l'être. C’est elle 
qui, dans la prospérité, pressent l’adversité el dans 
Vadversité. demeure pour ainsi dire insensible : deux 
vertus dont l’une est la, force et l’autre la pru- 
dence » (37). Cet ensemble de rares services que la 
R . méditation est appelée à nous rendre nous apprend 
._ et nous avertit combien elle nous est non seulement 
|) en tous points salutaire, mais absolument nécessaire. 
: En effet, quelque vénérables et augustes que soient 

les diverses fonctions du sacerdoce, il arrive pour- 

. iant qu'à 
plissent n’ont plus pour elles tout le respect religieux 
_ qu’elles méritent ; et la ferveur diminuant peu à 
peu, ils se laissent aller facilement à la tiédeur, et, 
logiquement, au dégoût des choses les plus sacrées: 
. Ajoutez que c’est une nécessité pour le prêtre de 
passer sa vie pour ainsi dire « au milieu d’une 
société mauvaise » ; en sorte que, souvent, dans 
lexercice même de sa charité pastorale, il doit 
_redouter que l’infernal serpent ne lui tende des 
pièges. Quoi d'étonnant! N'est-il pas trop naturel 
que même les âmes religieuses se souillent au con- 
tact de la poussière du monde ? 

Elle est donc manifeste, et combien grave, la 
nécessité urgente pour le prêtre de revenir chaque 
jour à la contemplation des vérités éternelles, afin de 
raffermir, par le renouvellement de vigueur’ qu'il 
| y puise, son esprit et sa volonté contre toutes ces 
. embäôches. 

. En outre, il importe au prêtre d’être doué d’une 
certaine aptitude à s'élever et à tendre vers les 
 ) choses du ciel, puisque son devoir rigoureux est de 
SW les goûter, les enséigner. les inculquer ; puisqu il doit 
PRES ordonner toute sa vie d’une manière si surhumaine 
| que, quoi qu'il fasse dans l'ordre de son saint 
ministère, il le fasse selon Dieu, sous l'inspiration et 
Ja direction de la foi. Ce qui surtout établit et main- 
‘tient le prêtre dans cet état d’âme, dans cette union 
pour ainsi dire naturelle avec Dieu, c'est la pratique 
tutélaite de la méditation quotidienne ; vérité telle- 
ment évidente pour tout homme sage qu'il est inu- 
à tile d’insister plus longuement. 
re Nous pouvons emprunter la confirmation de ces 
LT yxérités, confirmation pénible, assurément, à la vie 


ON 
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Ce | Documentation Cathouque » ». 


Un point d’une grande importance, c'est. que. 


vous... ces jours d'autrefois » (38); votre âme b 


force de les exercer ceux qui les accom-. 


éd nthes qui pet peu ou nent. prer 
absolument en dégoût la méditation des cho 
‘divines. Ce sont, en effet, des hommes en. qui. 
sens du Christ, ce bien si précieux, s’est presq 
éteint; des hommes “entièrement tournés vers 
choses de la terre, en quête de frivolités, se perda 
en commérages futiles, s’acquittant,de leurs 
tions avec relâchement, froïdeur et peut-être à 
gnité. Jadis imprégnés de l'onction sacerdots 
toute récente, ils se préparaient avec soin à l’offi 
pour ne pas ressembler à des hommes qui tenten 
Dieu ; ils choisissaient les temps les plus propices 
les endroits les plus silencieux ; ils s ‘’appliquaien 
scruter les divines révélations ; ils louaient, ils gén 
saient, ils tressaillaient, ils se répandaient 
prières avec le psalmiste. Et maintenant, comme 
sont changés ! 

De même, ils ne gardent presque plus rien de ce 
piété vive qu'ils “éprouvaient pour les mystè 
divins. Qu'ils étaient aimés alors, les taberna 
Leur cœur palpitait, de se trouver auprès de la t 
du Seigneur et d'y attirer un nombre croi 
d’âmes pieuses. Par quelle pureté, par quelles pri 
leur âme remplie de désir se préparait à la’ messel 
Avec quel respect ils la célébraient, en observa 
dans leur intégrité majestueuse ces augustes © 
monies ! Quelles expansions affectueuses dans 1 
tion de grâces, et quelle heureuse effusion du 
fum du Christ sur leur peuple !... « Rappelez-vo 
Nous vous en supplions, bien-aimés Fils, rappe 


lait alors, nourrie des ardeurs de la sainte méditatio: 


Erreur de ceux qui la négligent 
sous prétexte de ministère. 


x 


Parmi ceux à qui pèse cette « récollection d 
cœur » (39) ou qui la négligent, il n’en manque 


texte qu'ils se sont jetés sans réserve dans le tour 
billon du ministère pour Ur de multiples servict 
au prochain. #1 

Erreur lamentable |! N’ayant ue l'habitude de con 
verser avec Dieu, lorsqu'ils en parlent aux hommeé# 
ou leur donnent des conseils pour la pratique de ke 
vie chrétienne, ils manquent totalement du souffle. 
divin, en sorte que la parole évangélique semble 
presque morte en eux. Leur voix, si vantée Es 
soit pour son habileté et son cloquence, ne re 
nullement le son de la voix du Bon Pasteur que les 
brebis écoutent avec profit ; elle résonne et se œépa 
dans le vide, ce qui est parfois d’un fâcheux exempl 
déshonore la religion et scandalise les bons. 

Et il en ést de même sur les autres terrains 
leur activité ; elle ne produit aucun effet sérieu 
ou très éphémère, car il lui manque la rosée céles 
qu’attire en abondance LL « prière de celui qui s’hui 
milie » (4o). 


Aveuglement de ceux qui considèrent comme a 
le temps consacre à la prière. | 


Et ici Nous ne pouvons pas ne pas déplorer vive 
ment la conduite de ceux qui, entraînés par de per 
nicieuses nouveautés, osent soutenir un avis opposé 
et considèrent comme perdu le temps consacré 
la prière et à la méditation. O funeste aveuglement 


(38) Hebr., x, 32. 
(30) W'er:, x, ,xr. 
(4o) Eccl., xxx, 27. 
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L à Dieu que, s'examinant consciencieusement, 
reconnussent enfin à quoi aboutissent cette négli- 
nce et ce mépris de la prière, Quelle en est, en 
et, la conséquence ? Un orgueil opiniâtre, dont 
ssent des fruits trop amers, que Notre cœur pater- 
1 se refuse à rappeler et désire absolument sup- 
Jrimer. 


_  Fasse le ciel que tous les égarés 
- reviennent au plus tôt dans le droit chemin! 


… Dieu entende ce vœu! Que, jetant sur les égarés 
un regard miséricordieux, il répande sur eux en 
telle abondance « l'esprit de grâce et de prière » 
qu'ils déplorent'leur erreur, qu’ils rentrent de plein 
gré, à la joie de tous, dans les voies qu'ils ont eu 
tort de quitter et qu'ils les parcourent avec plus de 
He Comme jadis l’Apôtre (41), Nous prenons 
Dieu à témoin que c’est avec le Cœur même de 
Jésus-Christ que Nous désirons les voir tous revenir. 
” Qu'ils gravent donc, et vous tous, Fils bien-aimés, 
gravez profondément en vous Notre exhortation, qui 
“est autre que celle du Seigneur Jésus-Christ : 
k« Considérez, veillez et priez. » (42) Que chacun 
æxerce principalement son activité dans l’application 
"à méditer pieusement; qu’il augmente en même 
“iemps sa confiance par cette demande persévérante : 
« Seigneur, apprenez-nous à prier, » (43) Nous avons, 
Lpour méditer, une raison spéciale, très importante : 
“c'est la puissance de conseil et de vertu que nous 
y puiserons et qui nous est si utile pour la bonne 
“direction des âmes, œuvre difficile entre toutes. 

m C’est à ce propos que saint Charles écrivait ce 
" mémorable avis pastoral : 

_ « Comprenez, mes Frères, que rien n'est aussi 
nécessaire à tous les ecclésiastiques que l’oraison 
mentale avant, pendant et après toutes nos actions, 
“ « Je chanterai, dit le prophète, et je compren- 
 drai. » (44) Vous administrez les sacrements, Ô mon 
“Frère, méditez ce que vous faites; vous célébrez la 
messe, méditez ce que vous offrez ; vous récitez 
office, méditez sur celui à qui vous vous adressez 
et sur ce que vous lui dites; vous dirigez les âmes, 


F2 méditez sur le sang qui les a purifiées. » (45) 


La lecture des livres pieux, 
surtout des livres divinement inspirés 


. C’est donc à bon droit que l'Eglise nous invite 
" à répéter souvent ces pensées de David : « Bienheu- 

reux l’homme qui médite la loi du Seigneur, qui y 
“fixe sa volonté jour et nuit ; tout ce qu'il fera lui 
réussira. » 

“ Voici un dernier motif d'encouragement, assi 
… noble que tous les autres. Puisque le prêtre est appelé 
“un « autre Christ », et l’est vraiment en vertu de 
- la communication des pouvoirs, ne doit-il pas de 
“fait et en tous points se rendre et paraître tel par 


1 
2 


_ l'imitation de ses actes ?... « Que notre principale 


étude soit donc de méditer la vie de Jésus- 
Christ.» (46) 1%, 

Il importe beaucoup que le prêtre joigne à la 
* méditation quotidienne des choses divines la lecture 
D des livres pieux, surtout de ceux qui ont été divi- 


“ nement inspirés. C’est ce que saint Paul demandait 


RE: | 
(hr) Prucipp., 4, 8. 
- (42) Maro., x, 83. 
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. à Timothée : « Applique-toi à: la lecture. » (41) De RU 


constamment fidèles à cette pratique ! Avec quelle 


aux prescriptions 


même, saint. Jérôme, instruisant Népotien de ce qui + 
concerne la vie sacerdotale, le pressait « de ne jamais 
abandonner la lecture ‘des saints livres » ; ef il en { 
donnait la raison suivante : « Apprends ce: que tu 
dois enseigner : acquiers la vraie doctrine qui à été 
enseignée, afin que tu sois en état d’exhorter sélon 
la saine doctrine, et de réfuter ceux qui la contre- FE 
disent ». Quel profit, en effet, retirent les prêtres «| 


saveur ils prêchent le Christ ! Comme, au lieu. | 
d'amollir et de flatter les esprits et les cœurs de ? 
leurs auditeurs, ils les poussent à devenir meilleurs | 
et les portent à désirer les choses célestes ! a “Ai 
Mais c'est encore à un autre titre, chers Fils, que we 
le précepte du même saint Jérôme : « Que les Livres 
Saints soient toujours dans tes mains » (48), peut … 
être pour vous fécond en résultats. ne 
Qui donc ignore l'influence immense qu’exerce! 
sur l'esprit d’un ami la voix de l’ami qui l’avertit 
franchement, l’aide de ses conseils, le reprend, le 
relève, le détourne de l’erreur ? « Bienheureux celui 
qui trouve un ami véritable. (49) ; celui qui la 
trouvé a trouvé un trésor. » (50) Nous devons, dès : 


vraiment fidèles. ‘ CRT 

Car ils nous rappellent, sévèrement à nos devoirs et: 
de la discipline légitime ; ‘ils \ 
réveillent dans nos cœurs les voix célestes qu'on 
voudrait étouffer ; ils secouent la torpeur de nos bons. 
propos ; ils ne nous laissent pas endormir dans une 
tranquillité perfide ; ils nous reprochent nos affec- 
tions moins recommandables ou dissimulées ; ils : 
découvrent aux imprudents les dangers qui souven A 
les attendent. Ils nous rendent tous ces bons offices | 
avec une bienveillance si discrète qu'ils sont pour 
nous non seulement des amis, mais encore, ef de 


beaucoup, les meilleurs des amis. Nous pouvons en. KA 
disposer à volonté ; ils se tiennent pour ainsi \dire 4%" 


à nos côtés, prêts à toute heure à subvenir aux 
besoins de nos âmes: leur voix n’est jamais dure; 
leurs conseils, jamais intéressés ; leur parole, jamai Le 
timide ou mensongère. PA EU 


FUN 


Nécessité de mettre les lectures en pratique. FA 


De nombreux et remarquables exemples dé 
montrent l'efficacité très salutaire des livres pieux, 
mais elle apparaît surtout dans l’exemple de. saint. 
Augustin, car ce fut pour lui le point de départ de 
ses mérites immenses dans l'Eglise : « Prends, lis; | 
prends, lis. Je pris (les Epîtres de l'apôtre saint 
Paul), j’ouvris et je lus en silence... Comme si la RS 
lumière qui donne la paix avait envahi mon esprit, k NS 
toutes les ténèbres de mes doutes se dissipèrent. » (5x) à |: 

Au contraire, il arrive, hélas ! trop fréquemment 
de nos, jours, que des membres du clergé se laissent 
peu à peu envahir par les ténèbres. du doute et |! 
s'engagent dans les voies perverses du siècle, surtout : 
parce qu'ils préfèrent aux livres pieux et divins 
toutes sortes de livres très différents et une multi … 
tude de journaux qui répandent à profusion l'erreur 
subtile et la corruption. ENT 

Tenez-vous sur vos gardes, Fils bien-aimés : ne 
vous fiez pas à votre âge avancé, ne vous laissez pas 
abuser par cette espérance illusoire que vous pourrez 
ainsi pourvoir au bien commun d’une manière plus. 
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(AM INT iIM. Av, 18: 

(48) Er. LVIII ad Poulinem., nt 6. 
(o) Eccli:, xxv, 12. 

(5o) Eccli., vr, 14: 

(5x) \Conf.,.41* VIT, c., xxx 


QU lo) 
efficace. Ne sortez pas soit des limites tracées -par 
les lois de l'Eglise, soit de celles que reconnaissent 
la prudence et l’amour que l’on doit avoir pour 
soi-même. Quiconque, en effet, laisse une seule fois 
son esprit s’imprégner de ces poisons échappera 
| très rarement aux conséquences désastreuses du fléau 
dont il aura introduit le germe. 

Or, le profit que le prêtre attend soit de ses lec- 
tures pieuses, soit de la méditation des choses célestes, 
sera certainement plus abondant s’il a recours à 
une sorte de critérium lui permettant de reconnaître 
s’il s'applique dans un esprit vraiment religieux à 
faire passer dans la pratique de sa vie ses lectures 

_et ses médilations. 


l'E 
N { 


_ Importance de l'examen de conscience. 


Rien de mieux sous ce rapport que l'excellent 
À palement aux prêtres. Chaque jour, à l'approche de 


compäraître en jugement ta conscience, demande-lui 
qu’elle te rende ses comptes, et si tu as conçu de 
mauvais desseins durant le jour.…, perce-les, dé- 
chire-les et fais-en pénitence » (52). 
‘Combien cet exercice est opportun et fécond pour 
la vertu chrétienne, les maîtres les plus sages de la 
vie spirituelle le démontrent excellemment par les 
meilleures raisons et exhortations. Il Nous plaît de 
citer ce passage remarquable de la règle de saint 


Mets sous tes yeux tous tes manquements. Mets-toi 
en face de’toi-même comme en face d’un autre, et 
dans cet état, frappe-toi la poitrine (53). 
. Ce ‘serait une honte, en vérité, que sur ce point 
se vérifiât la parole du Christ: « Les enfants du 
* siècle sont plus sages que les enfants de lu- 
. mière. » (54) Voyez, en effet, avec quelle applica- 
tion ils s'occupent de leurs affaires: comme ils font 
souvent la balance de leurs dépenses et de leurs 
recettes ; avec quelle attention et quelle rigueur ils 
établissent leurs comptes; combien ïls s'affligent 
de leurs pertes et s’excitent eux-mêmes vivement 
à les réparer. Quant à nous, qui peut-être brû- 
lons du désir d’arriver aux honneurs, d’accroître 
k notre patrimoine, d'obtenir uniquement de Ja 
. renommée et de la gloire par notre science, nous 
4raitons avec mollesse et dégoût la plus impor- 
- tante et la plus difficile de toutes les affaires, à 
: savoir l’acquisition de la sainteté. À peine, de temps 
en temps, nous recueillons-nous et examinons-nous 
notre âme; dès lors, celle-ci croît d’une façon tout 
_,. à fait désordonnée comme la vigne du paresseux, 
_ dont il est écrit : « J'ai traversé le champ du 
paresseux et le vignoble de l'insensé; et les orties 
 l’avaient entièrement envahi, les épines en cou- 
_vraient la surface et le mur de pierres était 
 écroulé. » (55) Cette situation s’aggravé du fait que 
les mauvais exemples qui mettent en péril la vertu 
même du prêtre vont se multipliant autour de lui; 
de sorte qu'il doit redoubler chaque jour de vigi- 
lance et d'efforts généreux. Il est d’expérience que 
celui qui se livre fréquemment à un sévère examen 


(02) Exposit. in Ps. 1v, n° 8. 

(53) Meditationes piissimae, c. v, De quotid. sui ipsius 
UAMRETAM. 

FA (54) Luc., xvr, 8. 
pit 65) Prov., xx1v, 80-37. 


— « Documentation Catholique » 


de ses pensées, de ses paroles et de ses actio 


conseil que donne saint Jean Chrysostome princi- 


la nuit, avant que le sommeil ne vienne, « fais | 


ur 


plus de force pour détester et fuir le mal en mà 
temps que plus de zèle et d'ardeur pour le bien. 


# 
Conséquences néfastes de son omission. « 


Il est également démontré par l'expérience q 
s'expose généralement à des inconvénienis et à 
dommages, celui qui évite ce tribunal où la jus 
siège comme juge et devant lequel comparaît 
conscience, à la fois accusée et accusatrice. En Ju 
vous chercheriez vainement cette circonspection, sis 
appréciée chez le chrétien, et qui lui fait éviter lesh 
moindres fautes: cette délicatesse de l’âme, 
convient tout particulièrement au prêtre, et qui s 
farouche de la plus légère offense envers Dieu. B 
plus, cette incurie et cet abandon de soi-même s’a 
gravent parfois au point de lui faire même négliger. 
sacrement de pénitence, par lequel le Christ a le pl 
efficacement pourvu, dans son insigne miséricor 
à la faiblesse humaine. 

On ne saurait nier, et il faut le déplorer amè 


détourne les autres du péché par une prédicatio 
enflammée, et qui ne craint rien de pareil pour 1 
même et s’endurcit dans ses fautes; qui exhorte 
presse les autres de laver sans retard par le ri 
sacramentel les souillures de leur âme, et qui s’e 
acquitte lui-même avec une telle indolence quäl 
attend des mois entiers pour le faire; qui sai 
répandre l'huile et le vin salutaire sur les plaies 
d’autrui, et qui, blessé lui-même et gisant sur 
chemin, ne se préoccupe pas de faire appel à la mair: 
secourable d’un frère qui est presque à côté de lu 
Hélas! combien il en est résulté et il en résulte 


de Dieu et de l'Eglise, de maux pour le peuple 

chrétien et de honte pour le sacerdoce |! 1: 
Et Nous, chers Fils, tandis que par devoir de com 

science Nous méditons sur ces choses, Notre âme se 


sements. Malheur au prêtre qui ne sait pas tenir son 
rang et qui souille par ses infidélités le nom d 
Dieu saint à qui il doit être consacré! La corruption 
de ceux qui ont été très bons est la pire : « Sublime 
est la dignité des prêtres, mais profonde est leur, 
déchéance s'ils pèchent; réjouissons-nous de leur 
progrès, mais tremblons pour leur chute: celui qui. 
s’est élevé sur les hauteurs cause moins de joie que. 
n’excite de tristesse celui qui est tombé des som: 
mets || » (b6) 4 
Malheur donc au prêtre qui, oublieux de lui: 
même, perd le goût de la prière; qui dédaigne dé 
donner à son âme l'aliment des lectures de piété j! 
qui ne fait jamais un retour sur lui-même pour 
écouter la voix accusatrice de sa conscience | Ni les 
blessures de son âme qui vont s’envenimant, ni les 
gémissements de l'Eglise s& mère ne ioucheront le 
malheureux, jusqu'à ce que s’abattent sur lui ces 
terribles menaces: « Aveugle l'esprit de ce peuple” 
rends ses oreilles dures et ferme-lui les yeux de peur 
qu'il ne voie de ses yeux, qu'il n’entende de ses. 
oreilles, qu’il ne comprenne, qu'il ne se convertisse 
et que je ne le guérisse, » (57) : 
Que le Dieu riche en miséricorde écarte de chacun 
de vous, chers Fils, ce triste oracle; ce Dieu qui 
voit Notre cœur, qui le sait exempt d’amertume 
envers qui que ce soit, mais rempli d’un amour de 
pasteur et de père envers tous : « Quelle est, en 
ÿ 


Ph ae - À 


(56) S. Hreron., in Ezech., 1. XIIL, ©. xziv, v. 30. 
57)"Ts-Avr, tro. 4 
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à ” y TE at 2 M) # Ai 74 NL 4 #3 Lu FR Ve W ft d, L ' AUS ob 
cire Fc y Le NOR NO AS RS FA UR te dl RENE UM RAT TA 
a : « Les Questions Actuelles » sac 
leffet, notre espérance ou notre joie, ou notre cou- ABOUT le salut et la civilisati 6 
© ait a civilisation aux peuples sau- = 
“fl + AE N'est-ce pas vous qui l’êtes devant | vages. Grâce à ses immenses travaux oran même j 
us-Christ Notre-Seigneur ? » (58) au prix de son sang, le royaume du Christ s'étend de | aen 


à Mais vous voyez vous-mêmes, qui que vous soyez, 
quels temps sont survenus pour l'Eglise par un secret 
dessein de Dieu. Considérez de même et méditez à 
uel point le devoir qui vous lie est sacré, afin 
qu'après avoir été honorés par’elle d'une si haute 
ignité vous vous efforciez d'être auprès d'elle, de 
lassister dans ses épreuves. 


| Plus qu? jamais 
Je prêtre doit de nos jours être exemplaire. 


» C'est pourquoi, maintenant plus que jamais, le 
clergé a besoin avant tout d’une vertu qui ne soit 
pas ordinaire, d’une vertu absolument exemplaire, 
ardente, active, tout à fait disposée enfin à faire 
de grandes choses ét à souffrir beaucoup pour le 
Christ. Et il n’y a rien que Nous demandions à 
Dieu et que Nous vous souhaitions avec plus d’ar- 
deur à tous et à chacun de vous. 


Chaste, obéissant, fidèle au Siège Apostolique. 


k Qu'en vous donc resplendisse d’un éclat inalté- 
rable la chasteté, le plus bel ornement de notre 
ordre sacerdotal; par la beauté de cette vertu, de 
même que le prêtre devient semblable aux anges, 
ainsi il apparaît plus digne de la vénération du 
peuple chrétien et produit en plus grande abon- 
dance des fruits’ de salut. Que le respect et l’obéis- 
sance, promis solennellement par lui à ceux que le 
Saint-Esprit a établis pour gouverner l'Eglise, se 
fortifient et s’accroissent continuellement; surtout 
que les esprits et les cœurs resserrent chaque jour 
davantage les liens de la fidélité et de la soumission 
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qui sont dues à si bon droit au Siège Apostolique. 
L à (Charitable. 


e Qu'en vous tous règne une charité qui ne recherche 
en rien son propre avantage, afin qu'après avoir 
maîtrisé en vous les aiguillons de la jalousie et de 
Vambition cupide qui harcèlent les hommes, tous 
“vos efforts concourent, dans une fraternelle émula- 
tion, à l’accroissement de la gloire divine. 

…. « La grande multitude des malades, des aveugles, 
hdes boîteux, des paralytiques », cette multitude si 
malheureuse attend les bienfaits de votre charité ; 
-elles les attendent surtout, ces masses de jeunes 
_gens, espoir très cher de la société et de la religion, 
_ entourés qu'ils sont de toutes parts de pièges et 
d'occasions de corruption. 


Ardent à enseigner le catéchisme. 


-Appliquez-vous avec ardeur non seulement à ensei- 
gner le catéchisme, ce que Nous vous recomman- 
dons de nouveau instamment, mais aussi à bien 
mériter de tous par tous les moyens que vous sug- 
-géreront votre prudence et votre zèle. Soit que vous 
bassistiez, soit que vous préserviez, soit que vous gué- 
-rissiez, soit que vous apaisiez, vous n'aurez pas 
“d'autre dessein ni de plus ardent désir que de gagner 
ou de conserver des âmes à Jésus-Christ. Oh ! avec 
quelle activité, quelles fatigues et quelle assurance 
ses ennemis agissent et s'appliquent pour la perte 
‘d'un si grand nombre d’âmes | 
. L'Eglise catholique se réjouit et se glorifie, par- 
dessus tout, du dévouement si digne d’éloges avec 
equel son clergé annonce la paix chrétienne et 


(58) L_Thess., HAS 


£] 


Jour en jour parmi ces peuples, et la foi chrétienne 
retire de ses triomphes une nouvelle splendeur. COMME 
Que si, chers Fils, en retour des services que vous AR t 
aurez rendus sous l'inspiration de votre dévouement,  : 
on vous jalouse, on vous accable de reproche, on vous 
calomnie, ainsi qu'il arrive trop souvent, ne vous PUX 
laissez pas abattre par la tristesse, « ne vous lassez | | 
pas de faire le bien » (59). me 117 
à. 


Ayez devant les yeux ces phalanges d'hommes, } 
aussi remarquables par leur nombre que par leurs | ‘ 
mérites, qui, à l’imitation des apôtres, au milieu | ! 
des opprobres les plus cruels supportés pour le nom AE N 
du Christ, « allaient joyeusement, bénissant ceux. 
qui les maudissaient ». rit 
Car nous sommes les fils et les frères des saints, | % 
dont les noms resplendissent au livre de vie et. 
dont l'Eglise célèbre les mérites : « Ne portons 
pas atteinte à notre gloire en commettant un 
crime ! » (60) ; 
Lorsque l'esprit de la vocation sacerdotale sera 
renouvelé et accru chez tous les membres du clergé, NE 
Nos autres projets de réforme, quels qu'ils soient, 
seront, avec l’aide de Dieu, beaucoup plus efficaces. DUR. 
t' 


Conclusion : conseils pratiques 


C’est pourquoi il Nous a paru bon d'ajouter à ce 
que Nous avons déjà dit plus haut quelques conseils 
pratiques qui vous aideront à conserver et à entre-- 
tenir cette vocation. 


“ Faire la retraite annuelle. 


En premier lieu, il est un exercice que tous con- 
naissent et considèrent comme avantageux, mais 
que tous ne pratiquent pas également, c’est la re- 
traite, pendant laquelle l’âme s’adonne aux exercices … 
dits spirituels; elle doit être annuelle, autant que 
possible, et se faire soit individuellement, soit, de 
préférence, en commun, ce second mode étant ordi- 
nairement plus fécond en résultats, sous réserve 
toutefois, des prescriptions épiscopales. RTE 

Nous-même avons déjà fait ressortir les avantages  : 
de cette institution lorsque nous avons pris, dans 
le même ordre d'idées, certaines décisions relatives» L 
à la discipline du clergé romain (61). 
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Faire la retraite mensuelle. We 


Et il ne sera pas moins profitable aux âmes qu'une |. ht 
retraite de ce genre ait lieu chaque mois, pendant 
quelques heures, en particulier ou en commun. Nous | 00,1 
sommes heureux de constater que cet usage a été : … 
introduit en plusieurs endroits, avec l'approbation ne 
des évêques et parfois même sous leur présidence. A. 


S'inscrire à des Associations sacerdotales. 


Nous avons à cœur aussi de recommander aux 
prêtres d'établir entre eux, ainsi qu'il convient à 
des frères, une certaine union plus étroite, avec 
l'approbation et sous la direction de l’autorité épisco- ay 
pale. Il convient sans doute qu'ils se groupent en 1? 
association, soit pour s'assurer mutuellement des res- 


(59) II Thess., m1, 13. 

(60) 1 Macch., 1x, 10. 

(61) Ep. Experiendo, ad Card. in Urbe Vicarium, 27 dec. 
1904 [Actes de S. S. Pie X, IV, pp. 208-218]. 


ET EE EU ta AE DNA M EE PM du QUE 

ON gg > « Documentation 
sources dans le malheur, soit pour défendre l'inté- 
| grité de leur honneur et de leurs fonctions contre 

: les embüches des adversaires, soit pour tout autre 

_ motif analogue. Maïs il leur importe bien davantage 
de s'associer en vue du développement de la science 
l “sacrée et surtout dans le but de s'appliquer avec 

une ferveur plus grande aux devoirs de leur sainte 
| vocation et de mieux travailler au salut des âmes 
_. en mettant en commun leurs idées et leurs efforts. 
‘Les annales de l'Eglise attestent qu'aux époques où 
1 les prêtres vivaient partout en commun, ce genre 
\ d'association fut fécond en heureux résultats. Pour- 

* quoi ne pourrait-on pas rétablir à notre époque 
quelque chose de semblable, en tenant compte de la 
! idiversité des pays et des obligations ? 

Ne pourrait-on pas en attendre à bon droit — et 
l'Eglise s’en réjouirait — les mêmes avantages 
_ aqu'autrefois ? 

En fait, il né manque pas d'associations de cette 
_ sorte munies de l'approbation des évêques, et qui 
sont d'autant plus utiles que l’on y entre plus vite 
au début même du sacerdoce. Nous en avons Nous- 
même, au cours ide notre ‘épiscopat, encouragé une 
. dont l'expérience Nous avait montré les avantages 
“et que Nous continuons encore maintenant à entou- 
rer, ainsi que d’autres semblables, de Notre bien- 
veillance toute particulière. 

_ Ces adjuvants de la grâce sacerdotale el ceux du 
même genre qu’une prudence éclairée suggérera aux 
_ évêques, suivant les circonstances, vous devez, chers 

Fils, les apprécier et les utiliser de telle sorte que, 
de jour en jour, « vous marchiez plus dignement 
dans le chemin de la vocation à laquelle vous avez 

été appelés » (62), faisant honneur à voire minis- 
tère et accomplissant en vous la volonté de Dieu, 
c'est-à-dire « votre sanctification ». 7 

Tel est, en effet, l’objet principal de Nos pensées 
ei de Nos sollicitudes; les yeux levés au ciel, Nous 
 . renouvelons souvent, pour tout le clergé, la suppli- 

. cation même de Jésus-Christ : « Père saint, sanc- 
difiez-les. » (63) 

Nous nous réjouissons à la pensée qu'un très grand 

_ nombre de fidèles de toute condition, se préoccu- 
pant vivement de votre bien et de celui de l'Eglise, 

* s'unissent à Nous dans celte prière; il ne Nous 
 æst pas moins agréable de savoir qu'il y a aussi 
beaucoup d’âmes généreuses, non seulement dans 
les cloîtres, mais encore au milieu même de la 

vie du siècle, qui, dans une oblation ininterrompue, 
se présentent en victimes saintes à Dieu dans 
| ce but. 


inspirés diversement par votre piété filiale à Ja 
proche du 5o° anniversaire de Notre sacerdoce : 1 
vœux qu’en retour Nous formons pour vous, : 
voulons les confier à l’auguste Vierge Marie, Reï 
des apôtres, afin qu’ils se réalisent plus pleinemer 
Gelle-ci, en effet, a montré par son exemple 
apôtres, «en ces heureux commencements du sa 
doce, comment ils devaient être assidus à la pp: 
commune, jusqu'à ce qu'ils fussent revêtus de 
vertu d’en haut; et cette vertu, elle la leur 
obtenue certainement, par ses prières, en bien pl 
grande abondance, en même temps qu'elle l’a accru 
et fortifiée par ses conseils, pour la plus grant 
fécondité de leurs travaux. Re CES 102 
En attendant, Nous souhaitons, chers Fils, que 
paix du Christ triomphe dans vos cœurs avec 
joie du Saint-Esprit ; ayez-en pour gage la Bénédie 
tion apostolique que Nous vous accordons à tous tri 
affectueusement. fe 
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 4 aoëbl 
1908, au début de la sixième année de Notre Pom: 
tificat. 


PIE X, PAPE. 
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Lettre « Non mediocri » de Léon XHBI 
(2510 a8bs)" 
Les études dans les séminaires. 


_[..] Maintenant que n'existe plus l'appui: 
Universités, on doit regretter beaucoup de ces secou 
sans lesquels un clerc peut difficilement aspirer 
l’honneur d’une science complète et féconde. Auss 
les hommes compétents sont unanimes à pense 
et à affirmer qu'il sérait nécessaire de perfectionnt 
et d'étendre le programme des études dans 
séminaires. ‘ ; 
C’est là une tâche que Nous avons fort à cœu 
surtout lorsque Nous considérons les exemples 4 
Nos prédécesseurs, qui n’ont laissé échapper aucun 
occasion de favoriser les études ecclésiastiques. M 
leur grande sagesse a brillé notamment en 
point : c’est qu'ils ont cherché activement à attire 


à 


d’autant plus appliqués à agir ainsi chaque fois 
ces jeunes gens trouvaient dans leur patrie moi 
d’appui pour leur travaux, ou que l’enseignement, 
soustrait à la vigilance de l'Eglise, périclitait. 

C’est pour cette raison qu'ont été fondés, à Rom 
plusieurs collèges où les jeunes gens étrangers 
affluent pour y faire leurs études religieuses. Le but 
de cette coutume est qu’une fois revêtus du sacef: 
doce ïls emploient pour le bien de leurs concitoyens 
les talents et les connaissances qu’ils auront acquis 
dans la Ville Eternelle. Comme cet usage a produit 
encore en abondance des résultats salutaires, Nous! 
avons pensé que Nous-même ferions une Ru | 
excellente en augmentant le nombre de telles insti-| 
tutions ; aussi Nous avons ouvert à Rome un sémi:| 
naire pour les Arméniens, un autre pour les jeunés 
clercs de la Bohème, et Nous avons pris soin 


| ae Que le Très-Hant répande sur le clergé 
* tous les trésors de grâces que renferme le Cœur très pur 


de son Fils bien-aime. 


Que le Très-Haut agrée; Comme un $suave parfum, 
leurs prières pures et sublimes, et qu'il ne dédaigne 
pas Nos très humbles supplications; que dans sa 
miséricorde et sa Providence il Nous vienne en 
… aide, Nous l’en supplions, et qu'il répande sur tout 
 : le clergé les trésors de grâces, de charité et de toute 
_ vertu que, renferme le Cœur très pur de son Fils 
bien-aimé. 
… Enfin, il Nous est doux, chers Fils, .de vous expri- 
mer de tout cœur Notre reconnaissance pour les 


souhaits de bonheur que vous Nous avez offerts, | rendre à celui des Maronites son ancien éclat. À 
We {62) Ephes., 1v, 1. (1) Cf. Lettres a i À 6 : 268, 
à ( : ( ; postoliques de Léon XIII, t. 3, p. 2 
) D(63) Joan., xvir, 11, 17. Bonne Presse, Paris. É H PU 


| ÉPRÉMÉRIDES 


Lundi 16 décembre 1935, 


vr-Sièce. — Consistaire secret pour la publication 
création de 20 cardinaux et pour les provisions 
s; S. S Pie XI fait l'éloge des card. Pietro 

ei et. Franz Ehrle, décédés, évoque la tristesse 

s persécutions en Russie, au Mexique et en Allemagne 

orme des .vœux pour une paix inséparable de la 

st F. la vérité et de la charité (cf. D. C., t. 35! 
II 


ANCE. D. (min. Intérieur) portant règlement 
adm nistzation. publique pour lapplicat. du déeret du 
» 10. 35 en ce qui concerne l'importation, la fabri- 
ion et le commerce des armes (J. O., 18. 19. 36 : 
ata, J. O., 30-31. 12. 35). 

_ Bayonne : Mort de Georges Hérelle, ‘87 ans, né 
Troyes, prof. honoraire du lycée de Hiyodne! membre 
brrespondant de l'Institut et de nombreuses sociétés 
antes étrangères > auteur de Les faur Louis XVII et 
“histoire locale du protestantisme en Champagne ; 
cteur de plusieurs œuvres d’Antonio Fogazzaro, de 
Deledda, de Mathilde Serao, de Gabriele d’An- 
unzio, de Blasco Ibanez. 

Bercique. — Bruxelles : Mort de Victor Rossel, âgé 
& 62 ans, directeur-propriétaire du journal Le Soir 
uis 1912. 

"Buzcarie. — Sofia : Mort du prof. Vassil N. Zlatarsky, 
té en 1866, études à l’Univ. de Pétrograd, chargé de 
urs d'histoire à l'Univ, de Sofia, 1895, prof. depuis 
6, vice-prés. de l'Acad. des sciences de Bulgarie, 
embre de différentes sociétés archéologiques de Bulgarie 
de Russie; auteur de Histoire de l'Etat bulgare au 
yen âge, 1918. . 

Cmmne. — Pékin : Les étudiants manifestent contre l'en- 
ée en vigueur du nouveau Conseil politique pour les 
provinces du Ho-Peï et du Tchahar el contre la politique 
aponaise à l'égard de la Chine ; ro morts, 5o blessés. 
Extars-Ums. — Nashville : Mort de Mer Alphonse-J. 
Smith, né à Madison, dioc. d'Indianapolis, le 14. 11. 83, 
udes au Collège Américain du Nord à Rome, docteur 
théologie, vicaire à Ja cathédrale Saint-Pierre d’India- 
chis, 1908, puis à Sainte-Jeanne d’Arc d’Indianapolis, 
O21, élu év. de Nashville le 23. r2. 28. 

Irazre. — Rome : Mort du card. Michele Lega, né 
- Brisighella le 1. 60; études au Séminaire de Faenza 
à l’Apollinaire, gens en théologie, en philosophie 
en droit canon, substitut du prof. de philosophie à la 
agande, 1887, substitut- du prof. de droit canon à 
Hinaire, 1889, prof. de droit canon, 1890, auditeur 
Ja Congrégation du Concile, 1894, sous-secrét, du 
Concile, 1903, député aux monastères, 1905, consulteur 
de la Commission de codification du droit çanon, 1904-17, 
” de la visite apostol. en Italie, 1908; consulteur de 
la S. C. Consistoriale, 1908, du Saint- Office, I911, Camé- 
rier honoraire, 1897, prélat de Sa Sainteté, 17. 5. 1909, 
créé cardinal diacre, 25. 5. 14,‘avec la diaconie de Saint- 
Eustache, opta l’ordre des prêtres, 18. 12. »4, opta l'évêché 
de. Frascati, 21. 6. 26, préfet de la Signat. apostol., 
15. 12. 14, préfet de la *S. C. des Sacrements, 20. 3, 20, 
sous-doyen du S. Collège, 5. 5. 31, légat pontifical à 
Faenza, 1923, à Ravenne, aux Congrès eucharist, de Pis- 
toie et de Vicence, 1924, de Ravenne, 1930, aux fêtes 
du centenaire de saint Antoine, à Padoue, 1931 €t 1932 : 
auteur de De judicis ecclesiasticis : Regulae servandac 
in judiciis apud S. R. Rotae tribunal ; S. R. Rotae deci- 
nes et sententiae ; De judiciis eectesiasticis. 


Mardi 17 décembre, 


RANCE. — D. (min. Aff. étr.) nommant le préfet de 
e-et-Oise, M. Adrien Bonnefoy-Sibour, min. plénipo- 
jaire de deuxième classe et envoyé extraordinaire el 
min. plénipotentiaire de la République à Helsinki 
Gelingfors) (J. O., 19. 72. 35). 

€ Chambre : Après une déclaration de M. P. Laval 
Di projet franco “anglais de règlement de conflit italo- 
éthiopien, par 304 voix contre 252, les interpellations sur 
a politique extérieure sont renvoyées au 27 décembre 
Ja demande du gouvernement, qui pose la question 


onfiance 


Een Dr Hans Kerrl, min. des 


- ce n’est pas le. temps qui compte, mais la victoire. EL 


Alf, et destitue le Dr O. Zaenker, Fr 
protestant de Silésie, un des membres dirigeants ‘du mou- 
vement confessionnel. — Exécution de Rudolf mt anc- Ml 
député au Reichstag, communiste, condamné le 25. 35 
sous, la prévention d'avoir préparé une entreprise de faute 
trahison. 

EspaGNe, — Madrid : Démission de M. Rico Avello, 
haut-commissaire d’Espagne au Maroc. 

Ermopre, — Une colonne abyssine effectuant un Hour 
vement tournant est dispersée aw passage de mets 
(15-17 décembre). 

Grèce, — Athènes : Décret royal portant dissolution dé. 
aq se nationale et fixant les élections générales au ! 
2 

Trazte. — Rome : Signat. d'un accord italo-autrichien | 
pour le règlement des payements. | 

‘Porocne. — Varsovie : Le Parlement vote le projet : 
de loi concernant l'amnistie en y apportant quelques” 
amendements. 

VeNEzuELA. — Caracas : Mort du général Juan Vicente : 
Gomez, prés. de la Républ., né à San Antonio en r859, 
fermier et soldat, prit part avec Cipriano Castro, en 1899, 
à l'insurrection dirigée contre le général Andrade, gou 
verneur du district fédéral, 1899, vice-président de a 
République, 1902, s’opposa au retour du président Castro, 
parti pour l'Europe en 1909, élu président provisoire, de. 
la République, 1909, puis président, 19. 4. 10, comman 
dant en chef de l'armée, 1914-22, prés. de la République, 
1922-29, commandant de l'armée, 1929-91, prés. de la 
Républ. depuis le%19.40../32 ; le” général Eleazar Lopez 
Contreras, min. dela Guerre, est nommé président te 
visoire le r8 décembre. 


Mercredi 18 décembre, 


France, — Paris : M. E. Herriot donne ça démiatien si 
de président du parti radical- socialiste, à la suite d’un 
incident survenu au cours d’une réunion du Comité Exé- \. # 
cutif du parti. 


ALLEMAGNE, — Traunstein : Arrestat. d’une cn tot 
communistes. 
Cine. — Violent séisme dans le district rural de Ma 


Pien, province de ‘Sze-Tchouan ; plusieurs centaines de 
victimes. EUR 
— Pékin : Entrée en fonctions du Conseil politique 


pour le Ho-Peï et le Tchahar, sous la présid. de M. Soun- , 
Che-Yuan. vf) 
Error. — Addis-Abeba : Le gouvernement éthiopien 
fait remettre au Secrétariat S. D. N, une note verbale 
rejetant les propositions de conciliation francp- anglaises 
et remettant la décision à la S. D. N. elle-même. 


GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Démission de Sir Samuel | 
Hoare, secrétaire d'Etat aux Aff. étrangères. 
Tratie. — Pontinia : M. B. Mussolini inaugure la nouvelle 


commune et déclare que la guerre d'Afrique est une  # 
guerre de civilisation et que quand la lutte est engagée, 
à 


— Rome : Troisième réunion de la session d'automne 
du grand Conseil fasciste ; examen de la situation poli- 
tique par rapport aux propositions de paix franco- “britans/; 


niques. } 
Albrecht ! 


Pozocne. — Nieswiez Mort du prince 
Radziwill, né à Berlin le 30: 10. 85, duc de Nieswiez, 
comte de Mir, bailli de l'ordre de Malte. È 
TenÉcosLovAQUIE. — Prague : M. Edouard Benès est 
élu président de la République par 340 voix sur n 
bo votants (ef. D. G., t. 17, col. 1470). Se 


Jeudi 19 décembre, 


a basilique de Saint-Pierre, Consistoiré 
publ pour l'imposition du/chapeau rouge aux nouveaux 3 
cardinaux (cf. D, C., 35; col. 18): VAR 

France. — Cr EN : Vote, en première lecture, du ALL 
budget de 1936 par 372 voix contre 166. 

Parts À l'Élysée, le prés. A. Lebrun impose la 
barrette à S. Em. le cardinal Luigi Maglione. — Séance. 
publique annuelle de lAcad. française ; rapports de 
M. René Doumic, secrétaire: perpétuel, sur les concours 
littéraires, et de M. André Chaumeix sur les prix de 
vertu (cf. D. G., t. 34, col. 1226) ; attribution des prix 
Cognacq-Jay de 20 000 et de 8oo0 francs aux familles 


nombreuses. — Mort du ‘baron belge Emile Tibbaut, né 
à Calcken le 12. 6. 62, études à Gand et à Louvain, 
avocaf, conseiller communal à Gand, 1806-90, député de 


k { We 


*  Termonde depuis 1899, du parti cath., prés, du Conseil 
supérieur de l’agric., 1911, développa le « Coin de terre », 
1 fonda, d'accord avec M. Francqui, la section agricole du 
(Comité national, délégué belge à la Conférence de la 
 … paix, 1919, prés, de la Chambre, 1928-30, ministre d'Etat, 
8. 4. 80; s'intéressa spécialement aux, questions colo- 
niales, aux assurances sociales et aux Kinances. : 
| Toulouse Sacre de Mgr Louis de (Courrèges, 
! auxiliaire de Toulouse, par Mgr Saliège, assisté de 
dé NN. SS. Challiol et Bernard. 
Lau Ecypre, — Le Caire : Décret royal promulguant la loi 
électorale qui prévoit le suffrage universel et direct. 
Espace. — Madrid : Le gouvernement décide le réta- 
blissement du Conseil municipal de Madrid, élu en avril 
1931 et destitué à la suite de l'insurrection socialiste 
ï d'oct. 1934; la censure est supprimée le 20 décembre 
ph pour toute l’Espagne. 
NS Ermiopre, — Addis-Abeba : Le gouvernement remet aux 
! représentants de la France et de la Grande-Bretagne l’aide- 
mémoire comportant le refus des propositions de paix 
. franco-britanniques. 
… GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des Com- 
mupes, débat sur le conflit italo-éthiopien ; M. Stanley 
Baldwin, premier ministre, déclare que les propositions 
e règlement pacifique Laval-Hoare élaborées à Paris sont 
complètement mortes et que l’Angleterre est prête à jouer 
son rôle dans toute action collectivement entreprise ; la 
confiance est accordée au gouvernement par 390 voix 
contre 165. — La Conférence de la Fédération des mineurs 
fixe la date. pour la grève dans toutes les mines au 
27 janvier prochain si le Comité exécutif n'obtient pas 
satisfaction dans la question des salaires ; les délais de 
_ préavis seront observés ; décision votée par 478 000 contre 
28 000. 
» Moncozre. — Des troupes du Man-Tchéou-Kouo éta- 
_ blissent des avant-postes entre Bouloun et Dersoun et en 
différents points de la région proche du lac Puir-Nor ; 
16 gardes-frontières mongols sont tués ou faits prison- 
… niers. 
Suisse. — Genève : Le Conseil S. D. N. renvoie l'examen 
du dossier sur le conflit italo-éthiopien au Comité des 
Treize pour en rechercher la solution en fonction du 


ministre, prend le portefeuille des Aff. 


. remplacement de M. Edouard Benès. 
AR HV AEX 


étrangères, en 


k 
Vendredi 20 décembre, 
t : 
SAINT-SIÈGE. — Encyclique Ad catholici Sacerdotii jasti- 
_gium sur le sacerdoce catholique (cf. ci-dessus, t. 35, 
‘col. 137). ( 
|, France. — D. (min. Intérieur) portant règlement 
 d’administr. publique pour l’applicat. de la loi du 8. 4. 35 
relative à l'organisat. des mesures de sauvegarde et de 
| protection de la population civile (J. O,, 22. 19. 35). 
— D. (min. Intérieur) fixant les attributions et la com- 
. position du personnel du contrôle général de la surveil- 
 Jance du territoire (J. O., 28. 12. 35). — Décrets (min. 
- Int.) créant six régions de surveillance du territoire et 
_ supprimant les circonscriptions régionales (J. O., 28. x2. 
85). — D. (min. Santé publique) relatif à l'Ecole nor- 
male d'éducation physique (J. O., 22. 12. 35 ; rectificatif, 
HÉ0/80-91.212.090). è 
ALLEMAGNE. — Berlin : M. Alexandre Tchincan-Marko- 
. vitch, ambass. de Yougoslavie, le général Dome Stooejay, 
ambass, de Hongrie, et M. Riso Rangabe, ambess. de 
Grèce, présentent leurs lettres de créance au Führer et 
chancelier A. Hitler. — Mort de Hans von Flotow, âgé 
, de 73 ans, né à Felsenhagen, attaché diplomatique dans 
divers pays et notamment au Vatican, premier secrét. 
ê + d'ambass. à Paris, 1904, min. allemand à Bruxelles, roro, 
+ : ambassadeur à Rome, x913-15. 
x BRésiz. — Rio de Janeiro : Les bureaux de la Chambre 
et du Sénat promulguent le projet de réforme de la 
Constitution. 
. LL — Santos : Explosion à bord du vapeur suédois Pritt- 
Mary"; 251morts. 
Espace. — Madrid : Le Comité national du parti socia- 
liste accepte le principe d’une alliance électorale avec les 
autres formations ouvrières et avec les républicains de 
gauche. 
(GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Conférence navale. 
| ouverte le 9 décembre, s’ajourne au 6. 1. 36. — Grève 


SFA 
Fee 


= « Documentation Catholique »_ 


| 


k 


des employés des bureaux centraux du Syndicat des € 
minots. { : | 

IratE. — Rome : Quatrième réunion de la sess 
d'automne du grand Conseil fasciste ; il affirme que 
tion de l'Italie fasciste se poursuivra avec une décisior 
inflexible pour atteindre les buts assignés par le Duc 
au destin de la patrie et il prend connaissance des déclé 
rations présentées par les Confédérations fascistes des 
industriels, des agriculteurs et des travailleurs de l'in 
trie et de l’agriculture qui affirment leur volonté de 
liser dans le pays une autarchie économique de plusen 
plus grande. 

SUISSE, Genève : Réunion commune des Con 
permanents de la Petite Entente et de l’Entente balk 
nique ; les deux Conseils demandent l'application stri 
et loyale du pacte S. D. N. et constatent leur com 
nauté d'action dans les circonstances actuelles. = 

VENEZUELA. — Troubles révolutionnaires à (Caraca 
à Maracaïbo, (20-21 décembre) ; 4o morts. 


Samedi 21 décembre, 


France. — D, (min. Aff, étr.) portant mise en appli 
provisoire des accords conclus avec l'Espagne le 21. 12 
(J. 0., 222 12. 851; rectijicatif, J: 0:, 29: 12.135). 

— Paris : Mort du prof. Charles Walther, né à Roc 
fort en 1855, chirurgien des hôpitaux, 1890, agrégé 
chirurgie, 1895, prés. de l’Assoc. internat. de chirur, 
président du Congrès de chirurgie, 1919, membre 
l'Acad. de médecine, section de chirurgie, 1918, prés. 
l'Acad. de médecine, 1934; études sur l'’appendicite,# 
péritonite appendiculaire, les plaies des nerfs, le can 
de la langue, l'anesthésie locale par la cocaïne, un 
promoteurs de l'emploi de l’iode comme méthode d’aseps 
du champ opératoire. 

ALLEMAGNE, — Suhl : La fabrique d'armes, prop 
de la famille israélite Simson, est expropriée et pas 
aux mains de l'Etat. , \ 

AUTRICHE. — Vienne : À la cathédrale de Saint-Etie 
le président Wilhelm Miklas remet la barrette à S. Em. 
cardinal Enrico Sibilia, pro-nonce apostolique. 

BeLcique. — Liége : Arrestat. de René Defauwes, 6 
tricien ; Raymond Thonon, ingénieur chimiste ; 
Mory, fabricant de meubles, et Henri Havard, agent 
publicité, inculpés d'espionnage au profit de l'Allema 

ESPAGNE. — Madrid Le prés. Alcala Zamora re 
la barrette à S. Em. le card. Federico Tedeschini, 
nonce apostolique. — Signature de l'accord comme 
franco-espagnol. , 

Russie. — Moscou : Session du Comité central du p 
bolcheviste (21-25 décembre) ; examiné le mouvement | d 
Stakhanovistes dans l’industrie et les transports, qui do 
entraîner l’augmentation des normes de travail et de re 
dement, attire l'attention sur le désordre qui a permis 
à des espions étrangers de s’introduire dans les rangs du 
parti, décide de procéder à l'échange des vieilles ca 
de membre du parti et d'admettre de nouveaux memb 
à partir du 1. 6. 36, précise les précautions À prendre 
pour qu'aucun ennemi du régime ne puisse recevoir de 
carte. l 

ToHÉCOSLOVAQUIE. — Prague La Chambre adopte “al 
l'unanimité la « loi Masaryk ». déclarant que l'anc. pré: 
sident a droit à la reconnaissance de la nation pour son 
œuvre de libérateur et de constructeur de l'Etat, 


| 4 

Dimanche 22 décembre, 4l 

ru 

France. — Lille : Le baron E: des Rotours, député 
de Lille, républicain de gauche, est élu sénateur du 


Nord par 1421 voix contre 1216 à M. Charles Goniaux, 
anc. député de Douai, S. F.-I. O., en remplacement de 
Paul Hayez, de l'Union démocratique et radicale, décédé 
le 3. 10.135. 1 ni 

Aurrice. — Vienne : Mise en liberté du major Hessler 
et du capitaine Loew, chefs socialistes qui fomentèrent 
l’'émeute de février 1934, condamnés en mars 1935 à 
quinze ans de travaux forcés. 4 

Esronre. Tallinn : Arrestat. et mise au secret de 
M. Karl Robert Pusta, anc. min. des Aff. étr., anc. min. 
d'Estonie à Paris et actuellement ambass. en Suède, à da 
suite de l'instruction judiciaire ouverte le 8 décembre 
contre le mouvement illégal dit des anciens combattants. 


Erarts-Unis, — Hoppewel (Virginie) : Un autobus tombe 
dans une rivière ; 14 morts, 11 blessés, 4 
ETHIOPIE. — Une attaque éthiopienne dans la zone de 


PAU dans le Tembien, est repoussée après une lutte 
rnée. | 

ANDE-BRETAGNE. — Londres : M. Anthony Eden est 
é min. des Aff. étr. en remplacement de Sir Samuel 


MARTINIQUE, — Fort-de-France : Fêtes du tricentenaire 
1 rattachement des Antilles et de la Guyane à la France, 
xquelles participe une délégation de la métropole con- 
aite par M. Albert Sarraut (22-26 décembre). 
#Moncoure. — Oulan-Balor-Khoto : Le gouvernement pro- 
Ste auprès du min. des Aff. étr. du Man-Tchéou-Kouo 
re l'occupation des postes frontière par les troupes 
mandchoues le 19 décembre. 

ÉROU. — Lima : (Décret (min. I. P.)# rendant obli- 
oire ‘instruction religieuse dans toutes les écoles. 
YouGosLaviEe. — Belgrade M. Miloch Bobitch, min. 
s Travaux publics, donne sa démission : il est remplacé 
Ÿ M. Marko Kojoulj ; démission du Dr Mirko Komne- 
vitch, min. de l'Education physique, qui est remplacé 
tr M. Draguicha Tsvetkovitch. 


Lundi 23 décembre. 


France. — Sénat : La procédure de la dissolution des 
gues par décret est maintenue par 179 voix contre rt. 
— Paris : Signature d'un accord commercial entre la 
ace et l'Union économique belgo-luxembourgeoise. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. d'un accord économique 
ermano-hollandais. — Signat. d'un protocole relatif à 
ne nouvelle convention commerciale germano-tchécoslo- 
Bercique. — Bruxelles : Réunion de l'Union cath. en 
ie de la rédaction de son programme. 

Etats-Unis. — Washingion : Décret mettant fin à la 
ational Recovery Administration. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort de l'acteur Robert 
raine, né à New Brighton le 14. 1. 76, célèbre en 
ngleterre et en Amérique, surtout dans le rôle de Cyrano 
e Bergerac et de plusieurs personnages des pièces de 
haw ; prit part à la guerre contre les Boers et, comme 
viateur, à la grande guerre, d'où il sortit avec le grade 
e lieutenant-colonel. 

TurQuIE. — Ankara L'Assemblée nationale ratifie 
accord pour la prorogation pendant dix ans du traité 
amitié et de celui de neutralité qui existent entre la 
urquie et l’'U. R. S.Ss. 


Mardi 24 décembre, 


#? 


SAT-SIÈcE. — À l'adresse d'hommage présentée par 
eurs Eminences les cardinaux, S. S. Pie XI répond par un 
posé d'ensemble sur la situation de l'Eglise et du monde, 
arle des tristesses présentes et affirme qu'il conserve 
espérance en la paix. 

France. — Sénat : Vote, avec modifications, de l’en- 
emble du projet de loi sur les Ligues par 207 voix 
sontre 84. 

| ALLEMAGNE, — Gross-Heringen : Un express tamponne 
im train de touristes ; 35 morts, 70 blessés, 

AUTRICHE. — Vienne : Amnistie politique dont béné- 
icient 1 100 personnes. — Mort du compositeur Alban 
Berg, né en 1885, membre de l'Académie de Prusse ; 
uteur notamment de Wozzeck ; Lyrische Suite; Le vin. 


BRésrz. — Rio de Janeiro Décret prorogeant l'état 
le siège de quatre-vingt-dix jours. 
Cine. — Les troupes nippo-mandchoues complètent 


occupation des districts du Chang-Tou, du Chang-Peï el 
lu Tchahar oriental dans la province du Tchahar. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La légation éthiopienne 
dresse un message de Noël aux peuples formant l'Empire 
ritannique demande de secours contre l’agresseur et 
rœux en faveur de la paix. 

Man-Teméou-Kouo. — 80 soldats mongols traversent la 
rontière et sont repoussés avec de lourdes pertes. 
 Pruæpives. — Un typhon dévaste la partie Sud de 
le Luçon et les îles voisines : dégâts considérables. 


# Mcrcredi 25 décembre, 


FRANCE. — Paris : Mort de Paul Bourget, né à Amiens 
2. 9. 52, études au lycée de Clermont-Ferrand et à 
ouis-le-Grand, anc. élève de l'Ecole des hautes-études, 

ncié ès lettres, membre de l’Acad. française, 31. 5. 94, 
onservateur du musée de Chantilly ; auteur de La vie 
iète, 1875 ; Edel, 1878 ; Les aveux, 1882 ; Essais de 


EE LUNA 


« Les Question 


lumineux brefs ou instantanés, prés. d'honneur du Syn- : 


psychologie contemporaine, 1883 ; L'irréparable, 1884 ; ta 
Cruelle énigme, 1886 ; André Cornélis, 1887 ; Mensonges, À ! 
1887 ; Le disciple, 1889 ; Physiologie de l'amour moderne, 
1890 ; Un cœur de femme, 1890 ; Sensalions d'Italie, 189r ; 
La terre promise, 1892 ; Une idylle tragique, 1896 ; La 
duchesse bleue, 1898 ; Le fantôme, 1901: L'élape, 1902 ; | 
Un divorce, 1904 ; L'émigré, 1907 ; La barricade, x1910 ; 
Le tribun, ro1r ; Le démon de midi, 1914 ; Complications : 
sentimentales, 19238 ; La leçon de Barrès, 1924 ; Nos actes | 
nous suivent, 1927; Au service de l'ordre, 1929 ; La 
rechute, 1931, etc. — Mort de Jean Rey, né à Ouchy 
(Suisse) le r1. 8. 61, de parents français, études à l'Ecole 
supérieure des Mines, attaché à la direction des Etablis- ! 
sements Sautter-Lemonier, constructeurs de phares et  \! 
appareils destinés à la Marine, travaux sur les projec- 
teurs de lumière et sur leur application à la construction 
des phares, sur la propulsion des navires à l’aide de 


seurs, sur les appareils de défense aérienne pour l'armée à | 
de terre, sur la construction et le mouillage des mines 
sous-marines, sur l'effet utile et la portée des signaux à 


mou 


dicat général de la construction électrique, 1925, vice- 
prés. du Comité de l'Union des syndicats de l'électricité, 
1924 ; membre de l'Acad. de Marine, 1923 ; membre de 
l’Acad. des sciences, section des applications de la science. 
à l’industrie, 16. 6. 30 (cf. D, C:, t.-24, col. 184) 11" 
Mort de Léon Hennique, né à Basse-Terre (Guadeloupe). 
de parents français le 4. 11. Br, romancier et auteur : 
dramatique, membre de l’Académie Goncourt, dont il fut 
le prés. de 1907 à 1912, un des cinq collaborateurs des 
Soirées de Médan, x:880, de l’école naturaliste ; auteur | 
de La dévouée, 1878 ; Elisabeth Couronneau, 1879 ; La 
mort du duc d'Enghien, 1886 ; Pœuf, 1887; L'argent 
d'autrui, 1894; Deux patries, 1895; Minnie Brandon, * 
1899 ; Flaubert, 1809 ; Goncourt, 1923, etc. a EE 
Brésiz, — Rio de Janeiro : Mort de Mgr Jean de 10 
Almeida Ferrao, né à Campanha le 80. 6. 53, prélat de - , 
Sa Sainteté, 1904, protonotaire apostol., 1907, chanoine | 
de Pouso-Alegre, gouverneur ecclésiastique de Campanha, 


0. 6. 1908, élu premier évêque de Campanha, 29. 4. 
1909. (6e) 
Cine. — Changhaï M. Tang-You-Jen, anc. sous- 


secrélaire d'Etat au min. des Aff. étrangères, protagoniste 
du rapprochement avec le Japon, est assassiné par trois 
étudiants. it 

Espacxe. — Madrid : Formation du parti économique 
patronal espagnol, dont le programme est de lutter contre » 
les organismes politiques qui combattent les intérêts de 
la classe patronale. En 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Message de paix et de! 
réconfort du roi George V aux peuples de l’Empire bris)! 
tannique. a 

MonGoLiE INTÉRIEURE. — Le prince Teh-Wang, secrét. 
général du Conseil politique de la Mongolie intérieure, 
proclame l'indépendance de cette région. L 


Jeudi 26 décembre. 


France. — D. (min. Air) nommant le général de » 
division Bertrand Pujo chef de l'état-major général de 
l'armée de l'air et vice-président du Conseil supérieur 
de l'air (J. O., 26-27. 12. 35). : ET 

ALLEMAGNE. — Fribourg-en-Brisgau Lettre pastorale «111 
de Mgr Conrad Groeber sur la politique anticatholique | 
du nationalsocialisme. ; D MA AA 

BEeLcique. — Bruxelles : 13° Semaine sociale universit. à: |. 
(26-28 décembre) ; étudie le problème de la presse ; vap- | 
ports sur le sens et la mission de la presse ; l'influence “= 
de la presse sur la formation de la mentalité moyenne ; te 
le devoir de sincérité de la presse ; la Fédération natio- 
nale et interdiocésaine des œuvres de Saint-Paul, dont 
le but est d'étendre l'influence de la presse catholique ; 
les jeunes et la presse; la presse en matière d'infor- 
mation ; la presse d’information et les dictatures actuelles ; 
la grandeur et la misère de notre presse ; quelle presse 
faut-il pour conquérir les masses ? la nécessité d'un j 
retour à la pensée en réaction contre l'envahissement de 
l'image imprimée, la radio et le cinéma. : 

Cine. — L'état de siège est proclamé à Changhaï, l 
à Nankin et à Hankéou, par suite de la recrudescence | 
des manifestations antijaponaises auxquelles se livrent les | 
étudiants chinois. ÿ | 

Honcrie. «— Budapest : Mort du baron Frédéric Koranyi, | 


f 
| 
# : | 


fa: 


*, 


UE EUR 


né en 1869, membre permanent de la LE 
ancien min, de Hongrie à Paris, min. des Finances, 
193r, représenta la Hongrie dans des négociations impor- 
tantes à l'étranger et auprès de la S. D. N., prés. du 
Comité central des compagnies de banques et de diverses 
. sociétés financières et. artistiques ; auteur, d’études sur 
* les questions économiques ; de Hajnalhasadas (pièce de 
| théâtre) ; Serédy Gabor. 
RUE Porocnwe. —- Varsovie : On annonce que 97 cartels, 
sur 216 existant dans le pays, ont été dissous en trois 
| | semaines, au cours de l'action gouvernementale pour 
. l'assainissement du marché intérieur. 


Vendredi 27 décembre, 


È FRance. — Décrets (min. Guerre) relatifs à la compo- 
| sition du Conseil supérieur de la guerre (J. O., 80-37. 12. 
BHD RE Ô 
È de Paris : Fusion de la Fédération générale de l'en- 
seignement (90 000 adhérents) et de la Fédération des 
syndicats unitaires de l'enseignement (4 oo0o adhérents). 
BRésiz. — Rio de Janeiro : Le prés. Getulio Vargas 


… ‘approuvés par la Chambre et le Sénat et modifiant la loi 
» de la sûreté nationale. 

| Suisse. — Genève : Démission de M. James G. Mc Do- 
 nald, haut-commissaire de la S. D. N. pour les réfugiés 
_ (Juifs et autres) en provenance d'Allemagne. 

-  Urucuay. — Montevideo : Le gouvernement 
| de rompre les relations diplomatiques avec l'U. R: S. S$. 
à cause des agissements subversifs d’un centre d’'organi- 
_ sation communiste ; M. Alexandre Minkin, min. de 
JU. R. S. $S., et le personnel de la légation recevront 
leurs passeports et seront invités à quitter le pays ; 
. M. J. C. de Macedo Soares, min. des Aff. étr. du Brésil, 
* adresse ées félicitations au gouvernement de l'Uruguay le 
: 28 décembre ; protestation de l'U. R. S. S. le 28 dé- 
cembre. è : 


décide 


Samedi 28 décembre, 


A 


Ée France. — Sénat : Vote de l'ensemble du budget par 
268 voix contre 17. 
 — Chambre A l'issue du débat sur la politique 


extérieure, la confiance est votée au gouvernement par 
- 304 voix contre 261 ; en seconde lecture, l'ensemble du 
projet relatif à la dissolution des groupes de combat et 
*. des milices privées est adopté par 4o5 voix contre 1064; 
le projet concernant le port d'armes et les incitations 
 lau meurtre par la voie de la presse est voté à mains 
levées. 
— Paris : Congrès des Fédérations nationales fédérée 
+ et autonome des fonctionnaires (28-29 décembre) ; se pro- 
” nonce en faveur de l'unité syndicale sur le plan inier- 
national et pour l'indépendance du syndicalisme, contre 
le cumul des mandats politiques et syndicaux, contre 
les décrets-lois ; assigne comme buts immédiats au mou- 
vement syndical réunifié de barrer la route au fascisme 
… et à la guerre en employant au besoin la grève générale, 
+ d'établir lors du prochain Congrès de la C. G. T. un 
“programme précis d'action ; affirme la nécessité de faire 
+4 ‘triompher dans le plus bref délai une véritable politique 
:. ‘de Front populaire, — Mort du général Charles-Marie de 
- » | Lardemelle, né à Metz le 5. 5. 67, chef du bureau des 
"opérations d’une armée au Conseil supérieur de la guerre, 
1  * 1913, chef d'état-major du 12 corps, 1914, puis de la 
u 59 armée, commandant du 6€ corps d'armée, gouverneur 
_ de Metz, à la retraite ; auteur de 1914 : le redressement 
initial. 7 
ARGENTINE. =— Bueno$-Ayres : Les ministres de l’Inté- 
. rieur, des Finances et de l'Agriculture offrent leur démis- 
#4 sion pour permettre au président de remanier le Cabinet ; 
_) les autres ministres démissionnent le 29 décembre. 
: / 


Dimanche 29 décembre, 


ÿ 

Û FRANCE. — Paris Journées nationales annuelles des 
Scouts de France (29-31 décembre) ; examinent sous leurs 
aspects, tant physiques que moraux, les deux points 

: santé et équilibre. — Mort de M. Pierre Coste, Lazariste, 

L né à Tartas (Landes) le 3. 2. 93, prêtre à Dax le 14. 5. 


96, attaché au Secrétariat général de la Congrégation, 
1909, nommé secrétaire général le 7. 11. 27; édita les 
Lettres, instructions et conférences spirituelles de saint 
Vincent de Paul; auteur de Le grand Saint du grand 
siècle ; Monsieur Vincent, 1932, doté du grand prix Gobert 


i \ 


— « Documentation 


a Chambre haute, 


tinople, 7. 10: 29. 


_ sanctionne les amendements à la Constitution récemment : 


violences contre les personnes. : 


be EU 
Le 


1038. Mor 


t du général de réserve Charles-Jo 


: Dupont, né à Nancy le 20. 10. 63, appartenait à l'a 


lerie, chef du deuxième bureau, aide-major général 
opérations au G. Q. G., prés. de la Commission inter 
réunie à Berlin après l'armistice, haut commissaire, 
Dantzig, chef d'une mission militaire en Pologne. 1 

GUYANE. — Cayenne : Fêtes du tricentenaire du rat 
chement de la colonie à la France (29-30 décembre). 

Turquie. — JIstamboul : Mort de S. B. Photios, 
Maniatis, né dans l'ile de Prinkipo en 1874, études! 
Philippopoli, Athènes, Munich et Lausanne, entra | 


les ordres en 1902, évêque grec orthodoxe (de Philipp 


poli ; chargé des communautés grecques en Bulgar 
1906-14, résida à Constantinople, 1914, chef de la com 
munauté de Péra et évêque d'Eirenopolis, 1919, métro 
polite de Philadelphie, 1924, transféré à Derkos, 19: 
patriarche œcuménique et 265e archevêque de  Consta 


Lundi 30 décembre: se 


FRANCE. — Loi complétant la loi du 7. 9. 1874 relati 
à l'électorat municipal (J. O., 30-31. 12. 85). 

— Chambre : Vote du budget en seconde lecture 
hoo voix contre 170. — En désaccord avec M. Paul R 
naud sur la politique extérieure du Cabinet Laval, sur 
dévaluation et les sanctions, M. André Tardieu dém 
sionne du groupe du Centre républicain ; M. P. Reyna 
quitte la présidence de ce parti. Le 

— Sénat : La haute Assemblée entérine'le projet dé 
loi déférant aux tribunaux correctionnels les provocatiôns 
par écrit aw meurtre, au pillage, à l'incendie et 


AUTRICHE. — Vienne Mort du  R. P. Char 
Andlau, S. J., né en 1865, anc. recteur du collège 
Kalksburg, provincial pour l'Autriche, directeur du pè 
rinage d'hommes à Mariazell et Kilosterneuburg, orate 
réputé. 

ESPAGNE. — Madrid : Démission du Cabinet Porte 
Valladares par suite de divergences au sujet de la tactiqü 
électorale à suivre et du rétablissement des Conse 
municipaux destitués après l'insurrection d'octobre 193 
M: P. Valladares forme un ministère, extraparlementar 

Erats-Unis. — San-Francisco : Mort du général Hun 
Liggett, né le 21. 3. 57 à Reading (Pensylvanie) ; étu 
à West Point, prit part à la guerre hispano-américai 
1898, directeur des études au Collège de guerre, 1910, com 
manda en France la A41® division américaine, 1917, 
premier corps d'armée américain, 1918, la Ille arm 
d'occupation en Rhénanie, 1919. 

Ermiopre. — Addis-Abeba : Le négus adresse au Sec 
tariat S. D. N. un télégramme pour protester contre 
procédés inhumains des Italiens au cours de leur réce 
retraite dans les provinces du Chiré et du Tembien: 

— Malka Didaka (près de Dolo) : Des avions italie 
bombardent les tentes d’une section de la Croix-Roug 
suédoise ; 48 morts, 32 blessés, dont 2 Suédois ; l'in 
mier suédois Lundstroem succombe le 4. 1. 36. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Mort du marquis de 
Reading, né Rufus Daniel Isaacs le ro. 10. 60 à Londres 
fils de marchands de fruits, études irrégulières à Bruxellé 
et en Hanovre ; après des aventures notamment financières [ 
il étudia le droit et entra au barreau en 1887, spécialisé! 
dans les affaires financières et fiscales ; parmi les cau #1 
les plus célèbres qu’il plaida, on cite celle du financilil 
Whitaker Wright, en 1904, et du fabricant de savon 
Sir William Lever ; député libéral pour la circonscription 
de Reading, 1904-13, attorney général, 1910-13, Lord Chief 
Justice d'Angleterre, 1913-21, chargé de missions spéciales 
aux Etats-Unis, en +915, 1917 et 1918 ; vice-roi et gou- 
verneur général de l'Inde, 1921-26, min. des Aff. étr! 
dans le premier ministère. national, r931, donna en 1983 
sa démission de président de l’Anglo-German Association. 

Irazie. — Rome : Au Conseil des ministres, M. B. Mus- 
Solini fait un exposé sur la situation internat. militaire! 
et intérieure et. déclare que les propositions provisoires 
Laval-Hoare de Paris étaient très loin de satisfaire les 
exigences minima de Vltalie, surtout au point de 4 
de la sécurité des frontières. : 

Russie. — Moscou Le commissaire du peuple aux 
Aff. étrangères, s'appuyant sur le paragraphe 2 de l’art. 11 
du Pacte, adresse au Secrétariat S. D. N. une lettre Jui 
demandant d'inscrire à l’ordre du jour de la prochaine: 
session du Conseil la rupture des relations diplomatiques 
entre l'Uruguay et VU. R. S. S. À : 


a _ 


NCE, — Loi portant fixation du budget de l'exercice 
56 et (table analytique des disposilions contenues dans 
oi de finances (J. O., r. 1. 36; rectificatif, J. O., 


imimistr. publique pour l'applicat. du décret du 30. 10. 
- tif à la réorganisation des services de la direc- 
>n générale d'Alsace et de Lorraine (J. O., 1. 1. 36). 
+ (présidence du Conseil) relatif à l'organisat. du 
central d'Alsace et de Lorraine (J. O., 1. 1. 36). 
D. (min. Marine) nommant les membres du Conseil 
périeur de la Marine (J. O., 1. r. 36). 
+ Parlement : Vote du budget et clôture de la session 
rdinaire. 
Paris : S. Em. le card. Luigi Maglione, pro-nonce 
olique, présente au président A. Lebrun les vœux 
a corps diplomatique, soulignant la nécessité d’une paix 
quitable. — La Banque de France abaisse le taux de 
+ escompte de 6 à 5 %. — Mort du Dr Roland 
er, né à Mannheim le 1. 6. 83, secrét. de la légation 
se à Berlin; pilote aviateur pendant la guerre, 
ché de légation à La Haye, 1919, à Bruxelles, 1920, 
Prague, 1922, directeur du protocole à la Wilhelmstrasse, 
25, ministre à Oslo, 1929, directeur du personnel au 
. des Aff. étr. à Berlin, 1931, ambassadeur à Paris 
uis le 27, 11. 32. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Message du Führer-chancelier 
… Hitler à l'armée : le Reich est de nouveau libre et 
rt; le mot d'ordre pour 1936 doit être : En avant 
r la paix, l'honneur et la force de la nation. — Mes- 
radiodiffusé du DT Joseph Goebbels, min. 
opagande : l'année 1935 fut une année. historique qui 
omptera dans l'histoire comme l'année de la libération 


de la 


ires allemandes sont : 13. 1. 35, retour de la Sarre 
ù Reich ; 16. 3. 35, proclamation de la souveraineté mili- 
& de l'Allemagne ; 18. 6. 35, pacte naval avec l’Angle- 


ARGENTINE. — Buenos-Ayres : Remaniement ministériel. 
Brésiz. — Rio de Janeiro : Décret expulsant de l'armée 
s les officiers qui prirent part aux événements révo- 
ufionnaires des 23-27. 11. 35. 


on trimoteur anglais City-of-Khartoum, de Ja ligne 
rindisi-Alexandrie, tombe en mer ; les neuf passagers et 
is hommes d'équipage sont noyés, le pilote capitaine 
:-G. Wilson seul est sauvé. 

“—— Le Caire : Nouvelles manifestations antibritanniques 


es étudiants à l'occasion de l'ouverture du Congrès 
nternat. de chirurgie. ÿ 
L GRANDE-BRETAGNE, — Londres : En réponse au mémoire 


lu Front national égyptien demandant la mise en vigueur 
lu traité anglo-égyptien du 22. 10. 30, remis le 12. 12. 35 
WSir Miles Lampson, haut-commissaire britannique, qui 
l&\transmit au Foreign Office le 14. 12. 35, M. Anthony 
3den déclare qu'il ne voit aucune objection à négocier 
wec le gouvernement constitutionnel égyptien issu des 


nouvelles élections. — Liste des honneurs conférés à J’oc-" 


asion du nouvel an : deux vicomtes, Lord Hanworth et 
Lord Trenchard, maréchal de la force aérienne ; quatre 
barons dont le propriétaire de journaux Sir James Gomer 
Berry, etc. 

… NenezueLa. — Caracas : Le Congrès élit à l’unanimité 
e général Eleazar Lopez Contreras comme président consti- 
utionnel. 
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Concordata vigentia. Notis historicis et juridicis 
 declarata, par Mgr Ancero PERUGINI, professeur 
à l’Académie pontificale Utriusque iuris. — Un 
vol. 25 x 17 em. de 844 pages. Prix, 25 lires. 
” Librairie de l’Académie pontificale Utriusque luris, 
Rome. É 

Get ouvrage contient le texte des treize Concordats 
conclus par le Saint-Siège depuis la guerre. Le premier 
st celui avec la Lettonie, le dernier celui avec l'Autriche. 
- Chaque Concordat est commenté par des notes au bas 
es pages qui en font comprendre exactement et le sens 
+ la portée. On sent chez l'auteur une grande science 


ridique et canonique. ù 


* 


1. 36). — D. (présid. Conseil) portant règlement 


lemande ; les trois grandes dates des principales vic- 


-Ecypte. — Alexandrie : Au large de la ville, l'hydra* 


gloires françaises 


des Concordats l'auteur, dans sept | déc. 1935.) 


NV 


_« Les Questions Actuelles » D TOO NEN 
k { CA Er EN EE 
Mardi 31 décembre, … é appendices, a reproduit également les conventions ou Con! inper 


cordats conclus avec la Suisse, la République d'Haïti, le Gi 
Tessin, la Colombie et l'Angleterre. ERA 


Enfin l'ouvrage se termine par un index des canons du 
Code et une table systématique des plus utiles. ar fig 
L'auteur a bien voulu faire mention des études publiées + | 
sur le même sujet dans la Documentation Catholique, | 


notarnment pour ce qui regarde le Concordat avec la Row Ge x 
manie, Nous lui en exprimons ici notre particulière gra- 
titude. HN En 

DC NE 


Consultationes iuris canonici, par \C: BERNARDINI, * 
À. Caxestri, F. Carrani-AmApoRi, H.-I. CICoGNANI, | 
V. Dazpraz, F.-X. Damprosio, I. HariG, A. Lar- 
RAONA, Pr. Maroro, A. PEerRuGNI, F. RoBERTI, | 
I. Teopom, A. Tonpmr. Vol. [%. -— Un vol. 1: 
25 x 17 em. de 370 pages. Prix, 25 lires. Librairie * 
de l'Académie pontificale Utriusque luris, Rome. 


Ce premier volume de consultations est dédié à ceux … 
qui étudient le droit. De fait, les études qu'il contient leur. 
seront des plus utiles. F, Une 
_Le livre premier traite de certaines questions d'ordre 
général ; le deuxième, des personnes ; le troisième, des 
choses ; le quatrième, des procès ; le cinquième, des délits 
et des peines. | : 

Cpmme on le voit, c'est de l’ensemble des question cano- 
niques que s'occupent les différents auteurs qualifiés qui 
ont collaboré à cet ouvrage. ” MENT 

C'est une œuvre qui se recommande à la fois par 
son contenu et par l'autorité de ses rédacteurs. JM: 


D. (a, 4 ke À ÿ 


Rayons de France, par S. Exec. Mer GRENTE, évêque 
du Mans. — Un vol. in-16 de 288 pages. Prix :: 
15 francs. Collection « Dans la Jumière du Christ ». 
Beauchesne, Paris. 1935. ON 


| E La 2 4 

« La nouvelle collection « Dans la lumière du Christ » < 
que lance, sous une couverture très artistique, la librairie 
Gäbriel Beauchesne et ses fils, ne pouvait être plus bril- 
lamment inaugurée que par le très beau livre de 
Mgr Grente : Rayons de France. RACE 

» Ceux qui connaissent l’œuvre, aussi considérable que. 
variée, de cet évêque orateur, historien, lettré, y retrou- 
veront la force et la délicatesse de sa pensée, la sûreté 
de son information, la perfection et l'harmonie de son » 
style. 

» Voici évoquées, avec quel charme pénétrant, plusieurs 
: au baptistère de Reims, la figure de 
saint Rémi, et l'impulsion décisive que sa clairvoyance | 
donna aux destinées de notre pays ; les fastes et les pri- 
vilèges de la France en Terre Sainte et en Syrie ; le sens 
du «message de Domremy », et l'importance trop 
méconnue de l'enquête menée à Poîtiers par les premiers 
juges de Jeanne d’Arc. (Te 

» Le poète évêque Jean Bertaut sort de l'ombre discrète TS 
où l'a confiné Boileau, et se glisse presque au voisinage LL. 
de Lamartine ; Richelieu n'apparaît plus seulement un | 
ministre acharné à défendre ou venger les prérogatives | 
de VEtat, mais un homme d'Eglise estimable ; trois Ne 
études, précises et colorées, sur Bossuet nous le montrent F 
dans son premier essor, puis, patriote, et aussi grand ! 
devant la mort que magnifique en son verbe. 

» Que d’autres pages à signaler encore résurrection 
pittoresque d’une abbaye royale ; éloge de la province 
natale et de ses dix siècles d'histoire ; chaleureux hommage 
à Ja « France aimable » et à ceux qui la défendirent 
tragiquement… s ! 

» On peut dire que toute la trame .de ce livre si 
français plaît, instruit, suggère un bienfaisant optimisme: 
En un temps agité comme le nôtre, il rassérénera les 
esprits, en rappelant que le passé de notre pays demeure 
notre ferme espérance. — F. L. » {Revue Apologétique, 


or 


UN 


} 


ANA 


" 


_ la bonne fortune de pouvoir, 
conclusions, s'en tenir au texte original. 


| aperçus frappants et nouveaux susceptibles 


A vraie vie chrétienne, par A: GARDEIL, préface de 
J. Mariran. Introduction du R. P. H.-D. GArper. 
— Un vol. in-12 de 862 pages (collection Biblio- 
thèque française de philosophie). Desclée De 
Brouwer et Cie, Paris. 1935. 


Le nom du P. A. Gardeil est synonyme d'attrait puissant 
d’une pensée forte, riche, précise. On comprend le regret 
éprouvé par ses frères ef ses admirateurs devant les volu- 


. mineux manuscrits laissés par le Révérend Père Domini- 


cain, contenant IeUcee d’une vaste synthèse de la vie 
chrétienne. 

Le R. P.'H.-D: Gardeil, neveu de l’auteur, est heureux 
de profiter de la gracieuse initiative de M. J. Maritain 


de publier dans la collection qu'il dirige une série d’ar-. 


ticles parus il y a une quinzaine d'années sur le gouver- 
nement personnel et surnaturel de soi-même (110 pages), 


_ pour sauver de l'oubli les richesses de pensée et de vie 


renfermées dans ce legs spirituel, d'autant plus que dans 
da pensée de l’auteur ïils devaient être incorporés dans 
| l'ouvrage. 


À ces articles sont adjoints deux autres articles par ‘US 


dans la Vie spirituelle, qui devaient être intégrés à l’intro- 
 duction de l'ouvrage, et un chapitre de 65 pages inédit sur 
la prière. Tout ce qui reste de texte définitif de l'ou- 


| yrage commencé est ainsi avantageusement groupé. Cepen- 
!: dant, pour retenir quelque chose de son inspiration géné- 


‘rale et de son organisation, le pieux et savant neveu de 


* l’auteur nous livre la structure générale de l'ouvrage 
_ dans une table systématique très développée, très sugges- 


tive pour ceux qui sont familiarisés avec les synthèses 
| homistes, et, dans une longue introduction de 63 pages, 
nous donne un exposé continu de l'ouvrage en s'atta- 
chant à rendre l’enchaînement des idées principales avec 
pour les prologues et -les 


_ Cet essai de reconstitution met le lecteur en possession 
! de la pensée intime du R. P. H. Gardeil. Nous savons gré 
«à l’auteur de ce travail de nous donner avec elle des 
de dévelop- 
Rene pleins de doctrine et d'originalité. 


M. J. Maritain, qui présente le volume, nous promet 


Éd y trouver, « joints à la puissance laine qui paraît 
_ dans tous les autres, un sens de l’humain et une force 
psychologique qui n’en font pas le moindre mérite ». 


A. À. 


| Sermons de Tauler. Traduction sur les plus anciens 
manuscrits allemands, par les PP. Hueueny et 
-Tuéry, O. P., et par A.-L. CoriN, de l’Université 
de Liége. — T. III. Sermons LV-LXXXIII : de la 
Nativité de la Vierge au IVe dimanche de l'Avent. 
Un vol. 0 x 13 cm. de 802 pages. Prix, 20 francs. 
Desclée et Cie, Paris. 1935. 


Ce troisième volume, à lui seul, permet à ceux qui 
n’ont pas eu connaissance des précédents, d'apprécier le 
travail remarquable des traducteurs. Ce travail semble être 
des plus sérieux et des plus fidèles. La moindre liberté 
prise avec le texte manuscrit est signalée et justifiée. Les 
variantes sont indiquées avec précision. On n'est pas 
* plus exigeants pour les textes sacrés. De sobres annotations 
éclairent certains passages plus ardus, ou justifient la 
théologie d'expressions apparemment audacieuses. La tra- 
duction rend avec élégance la hardiesse de pensée, la 
force d'expression et le ton familier de la manière de 
Tauler. 

Il semble que ce grand disciple de l’Eckart ciel le 
meilleur, avec le bienheureux Suso et Ruysbroeck, des 
représentants de la grande Ecole dionysienne de mys- 
tique allemande, soit mis de façon définitive à la portée 
du lecteur français. 

_ Si Tauler s’est montre quelque peu intempestif et insuf- 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St Anme), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : 


« Documentation Catholique » 


la perfection consommée, il n'en est pas moins y 


 Tauler par le P. Théry, une introduction littéraire - 


Canada. 


- 11° Revues bibliographiques. 12° 


* de paraître. T1 contient, en plus du calendrier cathol 


vie sociale, 


fisamment nuancé dans une prédication trop glob 


ses sermons sont essentiellement pratiques. Si, én 
le détachement de l'esprit est le but de ses exhor 
et l’objet de son enseignement, le détachement de 
tion du créé est l'obstacle auquel s'attaque pue 
son zèle éclairé. 

Cependant, en dehors des initiés, les autres es 
parviendront pas à s'attacher à ce maître avant da 
préalablement étudié l'introduction historique qui occ 
les premières 15o pages du premier tome. a 

Cette introduction comprend, d'après une table cod 
contenue jdans ce tome IIl, une esquisse de la vie 


A. L. Corin et une étude sur la mystique de Tauler par 
P. Hugueny. JAYEX ASE 


F 


Annuaire Salvator. Indicateur des libraires-édite 
imprimeurs, revues et périodiques catholiquess 
langue française. 1935. 22 X 14 0 
de 224 pages. Prix, 20 francs, franco, 21 fr 
Editions « Salvator », Mulhouse. 1955. 


Il n'est pas inutile de souligner l'opportunité de V 
vrage que présentent les Editions Salvator. + 
Il est incontestable, en effet, que l'intérêt du pul 
pour le livre catholique va sans cesse grandissant. 
L'Annuaire Salvator contient, la nomenclature, 
libraires-éditeurs, imprimeurs, ainsi que des revues 
périodiques catholiques de langue française paraissant 
France, en Belgique, au Luxembourg, en Suisse et 4 


Cet Annuaire, classé par départements, donne, am 
l'adresse du libraire, une note sur la spécialité de” 
librairie ou des éditions. 

Pour les périodiques, leur but, leur prix d'abon2 
ment et leur adresse. Les revues sont réparties en pli 
sieurs chapitres : 1° Revues théologiques. »° Revues a 
tiques. 3° Revues pour le clergé. 4° Revues d'œuvre 
5° Revues de missiologie. 6° Revues de pédagogi 
5° Revues d'histoire. 8° Revues d'intérêt général. 9° Revuê 
pour la jeunesse. 10° Revues d'art musical et théâtri 

Revues de sociol \ 

Ajoutons que l'ouvrage est rendu plus pratique enc@ 

grâce aux tables alphabétiques qui le complétent. À] 


; L LM: 


Almanach catholique français pour 1936. — Un: vol 
20 X 13 cm. de 4oo pages illustrées. Prix, 7 frane 
Bloud et Gay, Paris. 1936. ( 


Pour la 1% fois, l’Almanach catholique français viè 


français, de nombreux articles sur la vie religieuse,. 
la vie littéraire, la vie artistique, la 
scientifique, Rome, les diocèses de France, un dictio 
naire d'un certain nombre de personnalités catholiques 
françaises, ainsi qu’une énumération d'organes de la press 
française et catholique. Tr ME 


Le mouton. Un vol. 31 x 23 cm. 
xxxu-88 pages. Prix, 20 francs. bc 
« Revue des agriculteurs de France », 8, re 

If 


d'Athènes, Paris. 1936. 


En ‘supplément à son numéro de décembre, la Revüt 
des Agriculteurs de France vient d'éditer un luxueux 
album orné de nombreux dessins et photographies co 

à x 


sacré au mouton. 

Parmi les quarante articles consacrés à l'élevage, 
production et aux débouchés, il convient de signaler deux 
articles de M. Louis Dimier « Le mouton dans l'arl 
chrétien » et « Le mouton chez les maîtres de er »= pt 
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